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Monte tillrt li‘ conseil cl le dull île baseball
LA CITE ADMINISTRERA LE STADE — DIVISION 

DES RECETTES — NOUVEAU TARIF r Miettes de voyages:

Depuis déjà quelque temps, le Club de Baseball ayant été avi- : 
sé que de nouvelles conditions seraient imposées cette année pour j 
l'usage du Stade municipal, des entrevues avaient eu lieu entre le j 
Club et le Conseil municipal, mais jusqu’à présent aucune entente I 
satisfaisante n’avait été conclue.

De nouveau lundi dernier, les représentants du Club rencon- j 
traient le Conseil et après discussion, on en vint à une décision ap- : 
prouvée par les deux parties, d’ou il ressort que la Cité administrera 
le Stade, se chargeant de la perception et de l’entretien, la Cité aura 
droit à un représentant dans le bureau de direction du Club.

Les taux de location du Stade municipal pour les parties de 
baseball et les annonces, de même que les honoraires des caissiers,

I des placiers, des constables spéciaux et autres sont établies comme 
j suit:

1 —Parties de Baseball i des placiers, des constables spé-

Af. A T Roblin, gerant de division du Québec de l'hnperial OU 
Ltd. remet ici a AI. René Baguette, agent de la vente à St-Jérôme île 
celle compagnie, le trophée de la bonne tenue gagné par la succursale 
jéràntienne de l’tmpcrial Oil. Celle cérémonie avait lieu vendredi 
dentier, à l’hôtel Maurice

(I’hoto “Autour du Monde”)

Lorsqu'un prix d’entrée sera ex­
; igé pour les parties de baseball, 
les clubs ci-après énumérés de­
vront payer à la Cité le pourcen­
tage suivant des recettes .après 
déduction de la taxe d’amusement 
et des honoraires des caissiers.

Entre Canadiens de bonne volonté

TRIBÜNE DISCREDITEE

ENCOURAGEE!

par Eugene L'Heureux

line histoire ou une fable raconte qu’un gamin en veine de 
s’amuser aux dépens d'autrui avait pris l'habitude d'alerter le voisina­
ge, en criant "Au loup! quand il n’> avait aucun loup. Or, un jour, 
le mystificateur se trouva soudain en face d’un loup menaçant. De 
toute la force de ses poumons, il cria "Au loup!” Mais, cette fois, per­
sonne n'acc-iurut. les villageois ne voulant pas être une fois de plus 
victimes du farceur. Et le loup croqua le loustic.

Cette histoire et -a morale remontent dans notre mémoire 
j chaque fois que l'hon. Duplessis dénonce avec mise en scène appro- 
i priée un complot communiste ... qui n'a jamais la moindre suite... mal- 
j gré notre loi du cadenas censée pourtant très efficace.

Peut-on bl.âmer les gens de ne pas croire à une blague, quand 
j ils en ont déjà connu tant de pareilles?

—La naiveté à des bornes.> ]
. ’ ....

M Paul S Earle, député liberal 
provincial de Notre-Dame de Grâ­
ce, a rendu un fier service à la 
population en faisant déclarer 
par le gouvernement Duplessis 
l'augmentation du nombre de dt 
bits de liqueurs depuis 1954:

Le permis de vente émis à des j 
brasseurs ou leurs représentants 
est passé de 137 à 244, soit une | Nous ne nous sommes jamais donné la peine de compter ces
augmentation de 78'; ; i histoires de complots communistes dénoncés du haut de notre prin-

le permis a des hotels pour ven I cipale tribune civile provinciale. Mais si nous en jugeons par la cau- 
dre aux voyageurs s’est élevé de j sérié radiophonique de AI. Georges Lapalme entendue l’autre soir, 
393 à 697, soit une augmentation ! c’est au moins six de ces blagues cousues de fil blanc qu’un même

ministre provincial a servies à la population depuis une couple d’an­
nées. Sauf oubli, les voici: complot communiste des trésors polonais, 
complot communiste des postes radiophoniques clandestins, complot

1 j suivre à io page 61

de 77 i-r • ‘Vê­
les permis accordés à des au­

berges ou restaurants sont passés 
de 1C2 à 278, soil une augmenta­
tion de 71%;

le nngibre des permis accordé | 
à des épiceries pour vente de la < 
bière a clé augmenté de 1572 à 
2969, soit une augmentation de | 
««%:

enfin le nombre des permis j 
donnés sous prétexte de banquets, 
s’est élevé île 203 en 1944 a 2129 j 
en 1950, soit une augmentation de 
(KM) %.

Ces chiffres indiquent claire­
ment que les permis de la Com­
mission des Liqueurs sont accor­
dés exclusivement pour des fins 
pécuniaires et électorales et que 
la Commission ne fait rien pour 
protéger la population de la pro­
vince contre l’intempérance.

NOTRE PROVINCE EST BIEN 
TRAITEE

Durant les neuf premiers mois 
de l’année 1950, la province de 
Quebec a obtenu au delà de cent 
cinquante millions des différents 
contrats qui ont été accordés par 
le gouvei nement fédéral.

En distribuant équitablement 
entre les provinces les contrats 
nécessités pour fins de cuerre le 
gouvernement fédéral assure du 
travail rémunérateur aux classes 
ouvrières.

Les chiffres ci-dessus indiquent 
que notre province est généreuse­
ment traitée.
UNE VERITE DE LA PALISSE

Dernièrement, au cours d une 
démonstration politique, le Mi­
nistre des Travaux Public*, Ro­
méo Lorrain, déclarait avec em­
phase: "la province de Québec ne 
serait pas ce qu’elle est aujour­
d'hui, sans l'Honorable Maurice 
liuples is et l’Union Nationale ’ 
Pour une fois, M. Lorrain a dit 
une vérité qu’il eût été mieux de 
taire.

En effet, c'est à cause fie Mau 
rice Duplessis et de l'Union Na 
tionale que ia province de Qué­
bec est ia plus lourdement taxée 
de tous les pays, que les salaires 
sont moins élevés que dans les 
autres provinces et que l’instruc­
tion rétrograde puisque le gou­
vernement Duplessis a aboli Pins 
iruciion obligatoire et gratuité

L’Union Nationale fait sienne 
celte déclaration abracadabrante 
d« l'infatué Antoine Rivard: "il

(À suivre ô Jo poge 21

ciaux et autres, savoir:
A — Club de baseball St-Jérôme 

Senior:
Pour les parties jouées de jour 

ou le soir sous les réverbères 10% 
avec minimum de $100.00 par par­
tie;

B — Clubs de St-Jérôme Junior:
a) Pour les parties jouées le 

soir sous les réverbères 10% a­
vec minimum de $25 00 par par­
tie;

b) Pour les parties jouées du­
rant le jour, aucun pourcentage 
ni aucun minimum ne sera exigé, 
sauf cependant les déductions ci- 
haut énumérées.

2 — Pratiques:
Aucune charge ne sera exigée 

des clubs de baseball de St-Jérô­
me pour les pratiques.
3 — Attractions et représenta­

tions:
Les tarifs pour toutes attrac­

tions ou représentations autres 
que les parties de baseball, de 
même que pour les cas non pré­
sentement prévus, seront établis 
par résolution du Conseil lorsque

Ccllaborotion spéciale à 
--------- --------------------  "L'Avenir du Nord

'Trieste: guerre ou paix?"
Un faisceau lumineux veille dans la nuit sut le port stratégique de t'Furo- 
pe méridionale. — Curieuse liberté que celle d-e l'Etat libre! — Un terri­
toire qui a suscité les plus farouches convoitises. — Malaise et scpticis- 
me de la papulation triestine. — Au posta frontière: le qui-vive; j'y ai 
vu des guérites, des armes et des bouteilles de vin ou pied d'un orbre de 
Noel.

Un Reportage de:
Jean-Yves GRENON 

— Première Partie —

municipal lui en sera faite.
4 — Annonces:

Les dimensions des annonces i 
seront de six (6) pieds de hauteur j 
par huit (8) pieds de longueur et 
seront placées sur le côté intérieur 
de la clôture du stade et le taux 
annuel de location sera de vingt-

(o suivre à lo page 41

Rarement ai-je éprouvé une sensation aussi lugubre que celle 
que je connus en descendant en la gare de TRIESTE! une gare un 
peu délabrée, des soldats américains et anglais un peu partout; les 
polices militaires patrouillent le quai, pendant qu’au dessus de nos 
têtes, un puissant projecteur veille, dans la nuit, de son faisceau 
bleuté qui balaye l’un des plus stratégiques ports d’Europe méridio­
nale. C’est tout de même une curieuse liberté que celle de l’Etat libre; 
la présence d’étrangers en uniforme jette une note discordante dans 
Trieste, ce territoire de la Vénétie julienne qui, de tous temps, a sus­
cité les plus farouches convoitises des pays voisins. Depuis que l’Em­
pereur Auguste, en l’an 33 avant l’ère chrétienne, fortifiât Trieste, 
Romains, Goths, Lombards, Byzantins, Carolingiens, Vénitiens, Fran­
çais, Italiens, Allemands et Yougoslaves, tour à tour, se relayèrent, 
parfois dans des circonstances tragiques, à l’administration de ce mi­
nuscule Etat. Quelle ironie de la nomenclature internationale, et quel 
énigmatique parodoxe, que d’avoir qualifié de “libre” cet Etat qui 
ne l’a jamais été réellement!

Comme pour atténuer ou engourdir cette fièvre politique, qui 
de nouveau, au lendemain des affres de la dernière guerre, avait 
consterné le Monde entier, le traité de paix signé en 1947 entre les 
Alliés et l’Italie confiait l’administration militaire de Trieste aux for­
ces conjointes anglo-américaines. Les Etats-Unis ainsi que la Grande 
Bretagne et la Yougoslavie devenaient les mandataires des Nations 
Unies, responsables auprès de son Conseil de Sécurité du maintien de 
la paix. Contrairement aux dispositions du traité rie paix, la nomi­
nation d’un Gouverneur par les Nations Unies n’a pu, à cause de dis­
sidences encombrantes, être effectuée. Cependant que nombre de 
pays, dont la Grande Bretagne et les Etats-Unis, se firent les promo­
teurs du retour en bloc de l'Etat libre à l’Italie qui n’a cessé de le 

j réclamer. La majorité de la population Triestine étant de culture,
J d'expression et de sympathie italiennes, la solution préconisée sem- 
' blait la plus logique. Aucune des négociations menées à date n’a réus- 
j si à pallier les inconvénients de la situation internationale boiteuse,
: qui persiste encore, après cinq années de ce que l'on a convenu d'ap-

(à suivre o la page 6!

A l'ouverture du magasin Woolworîh's
MawBi

■

Message du Club Kinsmen à
l'occasion de son 2e anniversaire

La compagnie h. W. Wdolworth’s Ltd qui possède le plus grand 
nombre de magasins 5-10-15c. au Canada et aux Etats-Unis, ouvrait 
hier à Saint-Jérôme, l un des plus spacieux et modernes magasins dt 
la ville. M. Ernest Marrison, (à gauche), en charge de l'ouverture des 
magasins Woolworth’s au Canada, est à St-Jcrôme depuis une dizaine 
de jours et a soigneusement préparé l’ouverture de ce magasin. A 
droite. Von reconnaîtra le populaire gérant du Woolicorth’s de St-Jé­
rôme. M. Armand Caron.

Les revenus de 
Caréna municipal

Surplus d’opération —
Déficit en février

Le Maire Léopold Nantel, lors 
de la dernière séance du Conseil 
a donné lecture d’un rapport du 
trésorier de la Cité sur les reve­
nus et dépenses de l'aréna muni­
cipal.

En résumé, ce rapport démon­
tre que toutes dépenses payées, 
il existe à date un surplus de 
S3,983.22, cependant que durant 
le mois de février, les opérations 
accusent un déficit de $569.21.

Maintenant que la saison ré­
gulière du hockey est terminée 
pour nos clubs des ligues Pro­
vinciale et Laurentienne, ce qui 
constituait le principal revenu, 
on apprend que nos équipes doi­
vent continuer à rencontrer des 
cl :bs étrangers et on mentionne 
Ste-Agathe, Lachute, Ste-Thérè- 
se et autres.

Ouverture d'un nouveau magasin Le but de Klnettes 
Wooiworth à Saint-Jérôme

St-Jérôme compte un nouveau 
magasin, officiellement béni et i­
nauguré mercredi après-midi par 
les autorités cr ées et religieuses 
de notre Cité. M l’abbé Philippe 
Labclle, curé de St-Jérôme, a bé­
ni le local qui a été ensuite inau­
guré par le maire. Me Léopold 
Nantel, c.r, devant de nombreu­
ses personnalités jérômicnncs. Il 
s’agit du local le plus moderne 
de la ville, bâti sur le terrain oc­
cupé autrefois par Lorrain Auto 
I.tée; le nouveau magasin Wool- 
worth's fait honneur à Saint-Jé­
rôme et il ne fait aucun doute 
que la population sera heureuse 
d’aller magasiner dans ce nouvel 
endroit de commerce de la rue 
St-Georges

L'ancien magasin, voisin du 
magasin J P. Beaulieu, presqu'en

face du nouveau local, était deve­
nu trop petit pour St-Jérôme et 
ne pouvait permettre à la foule 
des clients de magasiner à l’aise. 
La compagnie Woolworth a rapi­
dement compris le problème et 
s'attaquait l'an dernier à le ré­
soudre. Après avoir acheté (dans 
l’une des transactions les plus im­
portantes de l’année) de M C. 
A. Lorrain, le garage et les bu­
reaux de Lorrain Auto Idée, cet­
te importante compagnie entre­
prenait immédiatement la démo­
lition de ces bâtisses quasi cente­
naires pour commencer la cons­
truction d’un immense local qui 
donnerait plus d’espace aux nom 
breux clients de St-Jérôme et du 
district cl leur offrirait une mar­
chandise plus variée; on voulait 

(J suivre 6 la page 6’

Depuis bientôt un an, une nou­
velle organisation s’est formée en 
notre ville, et quoique à date ses 
activités aient été plutôt restrein­
tes, nous croyons que le public 
jérômien doit être mieux rensei­
gné sur le but de cette association 
qui en 1950, faisait appel à sa gé­
nérosité et le fera encore sous 
peu.

Qu’est-ce donc que le club Ki- 
nette? Tout d’abord, les membres 
composés de jeunes femmes et de­
moiselles. sont appelées assez sou- j jg mois; 
vent à fournir leur aide au club
Kinsmen, très actif à Saint -Jérô-1 Août: Club de baseball 
me. et forment par le fait même, j du Kinsmen 
le comité féminin des Kinsmen, j
En second lieu, les Kinettes, à j —---------------------
l’exemple de leurs confrères, ont 
pour noble but d’employer toutes 
leurs ressources au soulagement j 
des déshérités et à l’amélioration ! 

là suivra à la page SI

Le 15 mars, jeudi prochain, le 
Club Kinsmen de Saint-Jérôme fê­
tera le deuxième anniversaire de 
sa fondation par un dîner d’appa- 
rât à l’Hôtel Maurice.

A cette occasion, nous voulons 
remercier chaleureusement tous 
les citoyens de Saint-Jérôme et de 
la région pour leur encourage­
ment et leur générosité envers les 

| oeuvres du Club et celles des Ki- 
nettes, au cours de ces deux an­
nées.

j Qu’il nous soit permis de vous 
: indiquer à quelles fins ont servi 

les fonds que vous avez si géné- 
{ reusement donnés. Le relevé qui 
suit couvre la période qui va de 
novembre 1949 à mars 1951, soit

1949

$500.00

Novembre: Ecole protestan­
te (Barrière) 425.00

Novembre: Légion Can. 
Décembre: Arbre de Noel 

distribution de cad.
1950

Mai: Scouts de St-Jérôme 
Mai: Club de tennis 
Mai: Fonds de secours, 

sinistrés du Manitoba 
Juin: sinistrés de Ri- 

mouski et Cabano 
Juin: Soc. can. du Cancer 
Août: club de baseball 
Novembre: Légion Can. 
Décembre: Arbre de Noel

1951
Janvier: Club juvénile

de la police 200.00
Janvier: Scouts de St-Jérôme 25.00

Au Conseil
5.00

523.00

25.00
25.00

50.00

50.00
25.00

500.00 
25.00

443.00

municipal

TOUJOURS LES 
LIEUX SAINTS

Total $2,346.00
là suivra à la page 4)

CONGRES DES HEBDOS A MONTREAL

ELECTIONS A IA CHAMBRE DE COMMERCE

jslîÿKÎSK'

! Les membres de l’Association des 
: hebdomadaires de langue fran- 
I çaise du Canada se sont réunis à 
j l'hôtel Windsor de Montréal, ven- 
j dredi et samedi derniers, en as­
semblée semi-annuelle.

L’Avenir du Mord, membre de 
cette Association, était représen­
té par MM. Marc Vermctte, n.p , 
de St-Janvicr, et Marc Fortin, de 
St-Jérôme. président et directeur 
de notre journal.

S E. Paul-Emile Léger présida, 
vendredi après-midi, l’ouverture 
de cette importante réunion de

journalistes canadiens - français 
venus de plusieurs provinces.

En présentant l’archevêque de 
Montréal aux assistants. M. Harry 
Bernard rappela le précieux con­
cours que les journalistes, en vi­
site en Italie, avaient reçu de Son 
Excellence, alors recteur du col­
lège canadien à Rome.

Dans la courte allocution qu'il 
adressa aux journalistes, Mgr Lé­
ger s attacha à définir le rôle im­
portant joué par la presse dans 
la société moderne.

tô suivie à lo poge 4)

La Cité reçoit une réclamation 
au montant de $5,987.00 de la 
Compagnie Eastern Steel Pro­
ducts Ltd., qui avait charge de 
l'installation frigorifique de gla­
ce artificielle à l'aréna municipal. 
La Compagnie avise que vu le 
retard dans la construction de l’a- 
réna, ses travaux ont été enrayés 
et que de ce fait, elle a dû en­
courir des frais supplémentaires 
datas l'exécution de ses travaux.

Après avoir rencontré les re­
présentants du Club de Hockey 
St-Jérôme, le Conseil en vient à 
la décision de modifier le tarif 
de 1 Arena afin d’aider le Club 
et une part de 80% est accordé à 
ce dernier au lieu de 60% quel­
le était. Ce tarif s'applique pour 
toutes les joutes de détail.

M. Léo Dunnigan est engagé 
au bureau du trésorier de la Cité 
et en remplacement de Mlle De­
nise Deslauriers qui s'est trou­
vée un emploi ailleurs; Mlle 
Pierrette Giroux est engagée.

ta suivra à la poge 4)

Unis pour repousser le projet 
d’internationalisation des Lieux 
Saints, les deux Etats qui se par­
tagent actuellement ces lieux sont 
divisés sur tout le reste. Ce sont 
deux ennemis qui s’épient cons­
tamment prêts à faire le coup de 
feu l’un contre l’autre à la pre­
mière occasion et même à s’enga­
ger dans un conflit, qui ensan­
glanterait Jéi-usalem et les envi­
rons. Ainsi un groupe d'Israéliens 
armés vient, fin de février, de 
faire une attaque sur le village 
jordanais de Shrafat, au sud de 
Jérusalem, qui coûta la vie à dix 
Arabes, dont le maire, et en bles­
sa plusieurs. Nouvelle preuve, di­
sent les observateurs, qu’il n’y au­
ra jamais de paix permanente à 
Jérusalem tant que la ville sera 
soumise à ces deux puissances en­
nemies et qu'on se refusera à l’in­
ternationaliser, d’après le plan 
préconisé par le Saint-Siège et a­
dopté à une forte majorité par 
l'Assemblée des Nations-Unies,

ATLAS EN COULEURS

Un groupe de savants améri­
cains travaillant sous les auspices 
de l’Ecole de Médecine de la Ma­
rine à Washington, vient de ter­
miner, après six ans de travaill. 
un “atlas" eh couleurs de la 
thologie. Cet ouvrage, d’une for­
mule inédite, contient plus de 
1000 illustrations en couleurs; i] 
est destiné à fournir aux étu­
diants. médecins et techniciens, 
un catalogue de référence pour 
l’étude macroscopique ou micros­
copique des tissus.

(ô suirre à la page 2)

Trophée gagné par l'impérial Oi! 
à Saint-Jérôme

[.es élections annuelles de la Chambre de Commerce aînée de St Jérôme ont eu lieu mercredi, le 2S 
terrier M J N. Bousquet a été réélu président J.e 1er rire-président est M. George Dunnigan: M. Ar- 

r,a été réélu directeur. Voici lu liste des autres officiers pour l'année 1051. Secretaire- 
trésorier: Me Albert Menard conseiller juridique; Ve Joseph F Charctte; directeurs: MM. Isidore Au- 
aer laurier Bergeron, G. Raymond, D. D. Desjardins, Maurice Girard, 2ème vice président, Fernand 
Cas<nvint. Kupénr Gosselin, Armand Parent. Achille Prud’homme. Walter Lefebvre, W H Sanderson, 
A Jacob J. A 1 ebeau et René Maurice.

Un trophée de la bonne tenue 
été remis vendredi soir dernier 

à M. René Paquette, agent de la 
-ente a St-Jérôme pour I'Impé- 
ial Oil, par M. A. T. Roblin, 
;érant vie division du Québec de 
ette compagnie, à un diner-ca-i- 
eric à l’hôtel Maurice. I.a sue- 
:ur».tle jcrûmienne J-, l’frr.périal 
3ii s’est classée première des 10$ 
uccursalcs du Québec pour la 
>onne tenue en général. Tous 

Les employés de St-Jérôme de

Imperial Oil assistaient à cette 
eunion. On remarquait: M. A. 

1 . Roblin. gérant de division d : 
3 iebec. et Mme Roblin, M. D.

Kindellan, gérant du coût d’o- 
?ération, et Mme Kindellan, M. 
Robert Landreville, gérant rési­
dent, et Mme Landreville, Me 
-éopold Nantel C.R.. maire de 
st Jérôme, M. A. R Latour, di- 
ecteur des départements de Po- 
icc er Feu de St-Jérôme. M. A.

là suirr* i lo poge 4)

Grand succès
du festival

Le premier festival d'hiver or­
ganisé par le Collège de StJérô- 
me à l’Aréna, dimanche 4 mars, 
après-midi, a connu une pleine 
réussite.

Une publicité généreuse par la 
presse locale, des pancartes-an­
nonces en bonnes places des mai­
sons d’affaires, le haut patrona­
ge de l’Amicale des Anciens Elè­
ves, la présidence de M. le Maire 
Léopold Nantel: que de facteurs 
sont venus se grouper pour assu­
rer une assistance record et un 
enthousiasme délirant à cette fête 
sportive des jeunes.

Du programme lui même, rele­
vons les intéressants numéros des 
courses effarantes, le groupe des 
"Bouffons", la section des acroba­
tes. la balade nocturne, la biblio­
thèque ambulante, le jardin plan 

là suirre i h page SI

Ne prenez pas 
d'engagement?

. . . pour mercredi soir, 21 man; 
c est le soirée-conférence de ta 
Bibliothèque municipale de Sf-Jé- 
rôme qui aura le grand plaisir de 
nous présenter une célèbre ortisto- 
peintc de chez nous, Mlle Claire 
Fauteux, professeur i l’école des 
Beaux-Aris de Montréal. M. Louis 
Niccfas, notre concitoyrn-bclge i 
lo parole facile et à une diction 
si agréable à entendre, o été 
chargée de remercier la distinguée 
conférencière.

On ne voudra pas sons doute 
manquer d'entendre Mlle F*uteux 
qui, avec scs nombreux voyages et 
scs multiples pérégrinations, ouro 
des choses très intéressantes à 
nous raconter.

C'est un rendez-vous qoe nous 
vous donnons, mercredi soir, à S 
h. 30. è la Bibliothèque municipa­
le (dons la solie du Conseil de 
Ville), le 21 mars. Meus vous et* 
tendrons . . .
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Les Amis de l'Art

Paroles historiques et... hystériques
L une des personnalités les plus falotes du cabinet Duplessis, 

qui en compte pourtant plusieurs, est celle de l'hôte Tancrède Labbé. 
ministre d'Etat et maire ce Thetford-Mines. MM. Tartiif et Barré ne 
sont pas des puits de science ni des modèles de compétence, mais ils 

- ont un peu de pittoresque, un langage simpliste et imagé qui porte à 
sourire. Ce n'est pas M. Labbé qui aurait, comme le ministre-roman­
cier Barré, qualifié un adversaire politique de "Vierge enfargée . . ."

M. Labbé n'avait pas songé jusqu'ici à comparer ies proprietai­
res et rédacteurs de journaux canadiens français à des hommes- 
chiens”. Il avait laissé cette savoureuse trouvaille à son collègue Bar­
ré. Ainsi que l’écrit notre excellent confrère Gerard Brady, directeur 
de “L’Homme Libre”, "l’histoire des hommes-chiens de M. Barre ce 
sera pas oubliée de sitôt”.

Jusqu’à ces jours derniers. M. Labbé était donc dans un état 
d’infériorité marqué en regard de M Barré. Cela r.e pouvait durer. 
Le maire de Thetford-Mines est au moins l'égal d'un cultivateur de
l’Ange-Gardien.

Après avoir bien cherché l'occasion de se mettre enfin en ve­
dette. M. Labbé trouva. Il volerait le "show" du ministre de l'Agricul­
ture précisément devant une délégation de cultivateurs

C’est ainsi que pendant que le comité exécutif de lUnion des 
Cultivateurs présentait son mémoire devant le conseil des ministres. 
M. Labbé dit à haute voix a un voisin: "Je n'ai jamais vu un rapport 
de COCHON comme ça depuis le temps que je viens ici”.

Depuis son avènement au pouvoir, par la bouche de M. Du­
plessis ou de M Barrette. l’Union conservatrice québécoise n'a cessé 
de bafouer les ouvriers et de leur imposer des législations odieuses.

Entre temps l'Union duplessiste faisait semblant d'aimer la 
classe agricole à toutes les expositions régionales, à chaque concours 
de labour, ministres et députés rivalisaient de compliments à l'adres­
se des fiis du sol et prodiguaient les promesses

Aujourd'hui, finie la lune de miel! “Un rapport de COCHON", 
le mémoire annuel du plus important organisme agricole de la pro­
vince de Québec. Voilà un adjectif dont se souviendront longtemps 
nos cultivateur».

Pour sûr, le "cheuf” Duplessis va mettre M. Labbé en péniten­
ce et celui-ci va se réinstaller dans un silence qu'il n'aurait jamais dû 
rompre.

Gilles, DESROCHZS.
M. ï. — Reproduit ia joigne! "LE CANADA", 25 fé/ner 195V

EVENEMENTS ARTISTIQUES
Au Théâtre des Compagnons, 

^ le 10 mars en matinée. "Notre 
Petite Ville"; au théâtre His Ma­
jesty, le 11 mars en matinee, 
Louis Jouvet et sa tro :pe dans 
"L'Ecole des femmes" de Moliè­
re; au Plateau, le 13 et 14 mars­

: Concert Symphonique; en l’Egli- 
:se St-Viateur d'Outremont, le IS 
mars, "Les Mystères Douloureux" 
chantes par la Chorale St-Viateur 
d'Outremont, (entree libre»; a 

1 l'Ermitage, le 20 mars, concert 
'de la Petite Symphonie.— Bil- 
, lets à prix réduits sur préjenta- 
tion de la carte de membre a x 
endroits même cù ont lieu les 
événements suivants;

A l’Auditorium St-Laurent- les 
9-10-11 mars Festival VCalt Dis­
ney"; à l'Auditorium des Infir­
mières à l’Hotel-Die . le 11 mars, 
concert du Choeur Palestrina; en 
l'Eglise l'Ascension de West- 
mount. le 12 mars, concert d'or­
gue par Bernard Lagace.— 
EXPOSITION:

Le public et les membres de 
’.Association sont cordialement 
nvités 3 visiter l'Exposition d'Af­

fiches Touristiques qui se tien: 
présentement au Secretariat de 
a Société. 3S15 Ave Calixa-Laval- 
ée. L'Exposition est ouverte le 
hmacche après-midi de 2 à 5 
heures, et le samedi de 3 heures 
a 5. Les visites d'eièves en groupe 
peuvent se faire les mardi et jeu- 
li de 2 à 4 heures.—

1 ;

NON. CE N EST PAS 
LA MAGIE !

DE

f
ment par excellence, mesdames, 
de garnir votre corbeille en pré­
vision de la couture du printemps’

Potins...

Semaine nationale 
de la couture

MENUS ARTICLES POUR LA 
COUTURE DU PRINTEMPS

Abonnez-vous à "L'Avenir du Nord7'

Faire soi-mème sa couture est 
devenu le passe-temps a la mode. 
Cest si captivant, en effet, de 
pouvoir se confectionner les jo­
lies toilettes que l'on admire dans 
les revues de modes: c'est aussi 
une façon agréable de passer !c 
temps. Il se fait plus de couture 
au printemps qu'en aucun temps 
de l'annee et pour cause Le 
printemps n'est-ü pas la saison du 
renouveau?

Partout au pays, durant La Se­
maine Nationale de U Couture, 
du 3 au 10 mars. les magasins pré­

; senieront, per des étalages spé- 
’ ciaox dans leurs montres et leurs 
rayons de couture, la haute nou- 

I veaaté pour la femme qui fait 
' elle-même sa couture. Dans beau­
! coup de magasins défileront des 
parades de modes dont les crea­
tions auront été exécutées sur tel 

: ou tel patron. Jamais verra-t-on 
; choix plus splendide de tissus, de 
j garnitures, de menus articles et 
! de patrons! A nous toutes d'en 
; profiter:

Que vous fassiez beaucoup ou 
peu de couture, une corbeille bien 
garnie s'impose Gardez-Ia à la

ia Ttatin et rtc son chien

0/ pas plan­
ter. mtssié!. .. 
'ay en a tedu- 
.coup -cy- no 
P. p ar ici’...

Mi! O J ?... Où
couler è cic,est Mil ou ?..

. . . c'est le produit de recher 
ches scientifiques pendant de 
nombreuses années qui nous 
permet de remplir fidèlement 
ies prescriptions que vous nous 
confiez.

Signalez 3712
PHARMACIE

STE-PAULE
Yves Kimpton. prop. 

770b, RUE LABELLE 
SAINT-JEROME

_>ortee de la main, ainsi vous ne 
Perdrez pas de temps à chercher 
e dont il vous faut. Voyons un 

peu ce qu elle devrait contenir.
Deux aiguilles: l'enveloppe 3 à 

3 semble tout indiquée pour l'u­
sage courant. Vous remarquerez 
que la grosseur de l'aiguille se re­
connaît à son numéro. Les petits 
numéros pour les grosses aiguil­
les et ies gros numéros pour les 
aiguilles fines. Du fil: ayez du fil 
mercerise de différentes couleurs 
ainsi que plusieurs bobines de fil 
noir et de fi! blanc de différen­
tes grosseurs pour divers tissus 
Des épinglés employez une bon­
ne qualité d'épLng’.es. en cuivre 
ou en acier inoxydable, à pointe 
bien effilée afin qu'elles ne mar­
quent pas votre tissu Des ciseaux 
vous aurez besoin d'une bonne 
paire de ciseaux de couturière a 
vec lames d'au moins quatre peu 
ces de longueur Voyez à ce que 
le manche vous soit agréable De 
petits ciseaux à bouts pointus 
sont utiles pour couper le fil et 
encocher les coins. Les ciseaux à 
denteler sont une épargné de 
temps et d'efforts, non seulement j 
pour finir les coutures mais en-j 
core pour la coupe en général, j 
Les ciseaux doivent être en tout 
temps bien aiguisés. Ne vous en 
servez jamais pour couper autre ; 
chose que du tissu, pas meme du 
papier.

Pour mesurer U vous faudra un j 
galon, une règle, un marqueur à j 
ourlet. Choisissez de préférence 
le galon de soie huilee de 60 pou­
ces, il ne s’étire pas et mesure a­
vec plus de précision. Procurez- 
vous une règle en bois, à bords 
lisses avec chiffres clairement in­
diqués. Vous pouvez acheter un 
marqueur à ourlet qui se tienne 
droit sur le parquet. Certains de 
ces marqueurs sont munis d'un 
petit accessoire vous permettant 
de mesurer votre ourlet sans l’ai­
de de qui que ce soit.

Il est bon aussi d'avoir toujours 
sous la main des boutons-pression 
et des agrafes de difierentes gros­
seurs Quant aux coussins d’épau­
les, galon à border, biais, galon 
’■'aleiné. mieux faut les acheter au 
fur et mesure qu'on en a be­
soin. Autrement on encombre sa 
corbeille à couture inutilement.

Vous trouverez tous les articles 
ci-haut mentionnes et une fou'e 
d'autres encore au rayon des me­
nus articles de votre magarin pré­
féré. Pendant cette Semaine Na­
tionale de la Couture :e magasins 
n’épargneront absolument rien 
peur mettre à votre dispesitin 
un assortiment complet de tout 
ce dont " us pourriez avoir besoin 
pour cou Ire. C'est donc le mo-

tsair* dr la paje l»
faut conserver notre héritage de
pauvreté et d'ignorance.”

• • •

LA RAFFINERIE DE 
ST-HILAIRE

La raffinerie de St-Hilaire, oeu­
vre du gouvernement Godbout, a 
été d'un grand secours aux culti­
vateurs de la vallee du Richelieu 
qui en retirent des profits subs­
tantiels.

Il appert que ia dernière saison 
vient de se terminer par un bé­
néfice pour !a raffinerie de $900,-
•300.

Malgré ces succès éclatants, la 
rumeur veut que le gérant de cet­
te raffinerie. M. Louis Pasquier. 
ait été récemment congédié et 
que le gouvernement Duplessis, 
poursuivant son oeuvre de sabo­
tage ait l’intention de vendre cet­
te raffinerie.

AUTRE OCTROI DU FEDERAL
Le ministère de la santé natio­

nal a accordé, récemment, un oc­
troi substantiel a l'hôpital de So- 
rei pour permettre aux révéren­
des Soeurs Grises qui ont ia di­
rection de cette institution, de 
donner aux malades chroniques et 
aux incurables, des traitements 
appropriés.

Grâce à cet octroi, l’hôpital de 
Sorel pourra améliorer ses servi­
ces médicaux de physiothérapie 
et de thérapeutique professionnel­
le.

GANGRENE POLITIQUE
Me Georges Lapalme. chef du 

parti libéral provincial, a juste­
ment stigmatisé le régime de l’U­
nion Nationale dans un de ses ré­
cents discours.

"Depuis quelques années, il y 
a dans le Québec une gangrène 
politique qui essaie de tcut pour­
rir afin de pouvoir dominer ccm 
plètement.

Au moyen des menaces et de 
l’argent, cette gangrène essaie 
d'acheter ies consciences: elle ré­
pand sa doctrine vicieuse à l'ef 
fet que tout s'achète. L'honneur? 
La liberté: Le devoir? La cons­
cience’ La propreté morale’ Elle 
agit de façon à montrer que tout 
sela doit disparaître devant l’ar­
gent Et le peuple du Québec 
tout entier n'est pas à vendre' 
Vous n'attendez pas du gouverne­
ment des menaces et vous n'en at­
tendez pas des faveurs. Vous at­
tendez du gouvernement le res­
pect de vos droits. Vous attendez 
du gouvernement la justice so­
ciale. Mais le gouvernement Du­
plessis ne vous donnera jamais 
cela."

daille d'or ciselée par le sculp­
teur Walno Aaltonen. Créé à l'oc­
casion du 85ième anniversaire de 
Jean Sibelius, ce prix portera le 
nom de l'illustre musicien. Il de­
vra servir, a dit le président Paasi- 
kivi. "non seulement à rappeler 
à la postérité l'oeuvre de Sibelius, 
mais aussi à pousser de nouvelles i j générations de compositeurs vers j 

; les hauteurs sublimes où il s’est é- : 
levé”.

• « •

DON CANADIEN 
AUX INDES

L'auteur de "Lettre à une canadienne"

Le Conseil canadien pour la 
' Reconstruction vient d’offrir à 
j l’UNESCO une somme de 500 dol­
lars destinée à venir en aide à 

! l'Ecole de Médecine de Dibrughar 
sinistrée il y a un an à la suite 

! du terrible tremblement de terre 
qui a dévasté Assam.

Cette somme, qui sera remise 
1 sous forme de Bons de Livres 
UNESCO, permettra à l'Ecole de 
s'abonner à des revues médicales.

fdKiçv'.
-; ■ -. ri’ r . V'y-R'ç ;.■»
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IL Y A 100 ANS

Le 3 mars 1851 marque l'aboli­
tion du servage en Russie.

Pour ies étudiants de St. Peters- 
bourg et de Mosccu que l'Europe 
nommait avec horreur les "nihilis­
tes”. le czar Alexandre II était 
tout au plus un autocrate hésitant. 
Pour la noblesse et l'armée, il é­
tait un "libéra!” déplorablement 
influencé par les idées de l'occi­
dent A cause de ses hésitations, 
probablement, i! périt assassiné, 
le jour même où il venait de si­
gner un décret de réformes, que 
son fils abrogea tout aussitôt. 
Mais vingt ans auparavant son li­
béralisme avait du moins détruit 
une des plus pénibles survivan­
ces du Moyen Age: le czar avait 
autorisé la formation de “comités 
pour améliorer la condition des 
paysans". Puis toutes les provin 
ces où régnait le servage: par
tout se formèrent des comités, 
chargés de résoudre les innombra­
bles problèmes d intérêts et de 
droits que pouvait entraîner l'é­
mancipation des hommes de la 
glèbe Enfin le 3 mars 1851. A­
lexandre II proclama la loi célè­
bre les cerfs disparurent, des mil­
lions de paysans russes décou­
vraient la liberté.

M ircelle 1 ■ l ‘ ■ “V. A I NE CANADIENNE,
■ ■ , i: Radio-Canada, de lundi au vendredi, à 2 h. 15 fa

fares midi. Vue philosohie souriante, autant qu'une information éteiv 
duc. assure à cette émission un auditoire nombreux et fidèle. Marcelle 
Barthe présente, chaque four, un nouvel invité et cite sait ttrer fa 
l'actualité de précieuses leçons de savoir-vivre 
La Politique Canadienne

ENCORE L'INTEMPERANCE

Les statistiques du Service mu­
; nicipal de la police de Québec ré­
vèlent qu'il y eut cette année un 
total de 2931 arrestations. De ce 
nombre 1190 personnes ont été 
arrêtées pour ivresse. 131 autres, 
pour ivresse et désordre; 107 
pour conduite en état d'ivresse 
Sur les 2S31 arrestations, 1428 ont 
pour cause l’abus des boissons al­
cooliques, "l'ivresse", soit tout 
près de la moitié, exactement: 
48.7%.

La lutte contre l'intempérance 
apparaît a certains ccmme uns 
pieuserie Nous voyons par ces 

j chiffres que l'intempérance, en 
plus de ncus faire payu-r a tous 
des frais de justice, engendre la 
moitié des mauvais citoyens arrê­
tés par la police

EN ESPAGNE * *

rière laique d'une vingtaine d'ao- 
nees, prêtre a 54 ans. en üwa, 
puis évêque de Malaga en 1947, 
est un des plus ardents propagan­
distes dans son pays de la doctri­
ne sociale de l'Eglise. Il fondait 
en 1918 “l'Ecole Sociale sacerdo­
tale", destinée à préparer les prê­
tres à un apostolat efficace dan* 
le monde du travail. Trois an* 
plus tard, en janvier 1951, il Iran* 
forme cette Ecole en "Institut 
Social Léon XIII", ouvert tant 
aux laies qu'aux ecclésiastique*, 
Son but est de former des diri­
geants qui sauront répandre l'en­
seignement social catholique et U 
faire pénétrer dans les esprit# 
puis dans les institutions et le* 
lois de leur pays.

L'ancien président de l'Action 
catholique espagnole, avocat et 
journaliste éminent. Angle He" 
rcra. devenu, après une belle car

UN COMPLIMENT
Une dame apporte des bonbons 

à Chariot.
—Vraiment, chère amie, fait t* 

mère de celui-ci. vous êtes tro# 
aimable; vous le gâtez trop.

harlot, la bouche pleine. — ObJ 
ooi. Madame, vous êtes trop gê- 

i tc-use.

SITUATION
DESAVANTAGEUSE

C'est en notre Province qu'il en 
coûte le plus cher à un automobi­
liste pour se couvrir des assuran­
ces nécessaires.

Les primes sont plus élevées 
chez nous parce que ies accidents 
sont plus fréquents et plus coû­
teux que partout ailleurs.

Si les lois concernant 1 émission 
des permis et la circulation é- 
taien* rigoureusement appliquées, 
le taux des primes pourrait être 
réduit de beaucoup.

Il importe donc au Procureur 
Général de voir a mettre de l'or­
dre dans cette situation.
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i.E PRIX SIBELIUS

La Finlande vient d'instituer 
un concerns international de com­
position. dont le p ic e t une mê-
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Dernier proo'emms de la toison

MICRO-PROGRAMME
Voici la question Ju grand orix eu 
PROGRAMME DU 15 . \?.S . >31

COV-tiEM AVONS 'tOt.D E J DE MICRO ’f.
GRA -‘ME D’jr vMT SA;iG I95C-51, E t

COMPTANT CfU ■ ru ’.5 WAiS?

P-tcurr-z-vocs on billet ;-r adressez-!;* 1* réponse à
MICRO-PROtjRAMM! 240, Ave. p -( it. st-Jcrôme 

SAINT-|I. ROME.
C'nt f-.sm tô* i-.rffî *> , qrotaitcrrer.t çu: -ri ^vri tairarti;
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Ou -ooa*. 3>6 'i-.V* <.<«
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Venez en fou'- App iriez c~s billet? d; foule la saison. 
N us pror -der m, - • - |-n., ri» i? per. ..r e gv.ante de a ,'r- 
m‘ **»-» bille 4 t )i-d ; r.'V V,n î [/.US. r U o f-rTi-e, 
jfraWeu«et? de ia c m nsr e N v ’Ai'l..- 13 • Je B-">\ ER t 
COUGEO", 253 ru n ru. à S’ Jérôme.

Rc- 'r.t -.-ni. r,wer A- Giinier .i
2S0 p; ru TéL: 46^4

Inutile «I’ineister — noe ancêtre* étaient de* 
hero,! Découvreur* tlhorizon*. •ondi-ur* d'infini*, 
il» fiaient laboureur* et -addat*, ex|ilcirateur» 
tl biîi»M-tir«. Homme* de cireur vaillant, il* ont 
fond-- ut. va-le d beau |*ay* S’il* revenaient 
aujourd’hui »*; promener dan» le grand nord 
canadien, no» coureur* de* lioi* «eraienl bien 
étonné» d’y trouver de* -old.it» à l'excreice.

Notre extrême nord, non* l’igtioron* 
tr-ip *011*-nt, t'o»»tilue au jourd'hui la frontière 
d un put*. '/ /<’ est dm- lin h- pire ennemi île 
tt-tii /•■• pays hbr-s. \u cour» de leur* exerrice* 
rl.-n* li- Aoliti de» Iron- île», no» »old.it* -out 
é.;ui;;i » t|e pc d en eap avec ce qu’il y a de 
mieux contre le froid et la neige.
L Armer can; tienne prend coin tie *«•» homme*, 
h* b.ge bien, 1« » nourrit abondammenu le» 
paie gi-ni-rcu**iiifnt. le* baliille mieux que ne 
wn t vit. » la majorité de» civil*. (Te«t une 
belle carrière que von* offre votre arnu-o, 
et. «b plu», la chance d'apprendre un 
niéli-r pratique, et ]'oera«ioti de protéger 
no* foyer* et no* droit*!

f- au» rte» invité n sertir liant ——

S'ADRESSE* Ai Mpêl d No 4, 777 mmI, nn SKortwo^o,
MONTRAI. P.Q.

Icoiriw "Coop de Clolron”, Nso» Us j.udi. loir, ou rérooov triais J. «odl^Conodo.
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ASSURONS LE PROGRES DE SAINT-JEROME EN ENCOURAGEANT 

NOTRE COMMERCE LOCAL

SOUTENONS NOS INDUSTRIES. ELLES SONT UN GAGE DE LA PROSPERITE 
DE NOTRE VAILLANTE POPULATION OUVRIERE. LABELLE

TOUT EST EN 
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OFFENSIVE CONTRE LE BLASPHEME

Le blasphème est malheureusement une de nos plaies natio­
nales. La vigoureuse campagne menée il y a quelques années par l'As- 
•ociation catholique des Voyageurs de Commerce, a atténué le mal, 
mais la guérison complète exige un nouvel effort.

C'est ce qu'a compris un groupe de Congréganistes du T. S. 
Sacrement réunis sous l’étendard de la "Croix de l’Année Sainte" et 
qui veulent profiter de cette année pour donner au blasphème son 
coup de grâce Tous les catholiques militants sont invités à participer 
h celte ultime offensive. De tous côtés, la pensée de cette attaque 
générale rencontre de chaleureuses adhésions. Nosseigneurs les Evê­
ques ont manifesté, de diverses façons, leur approbation et leur en­
couragement. L’on a pu entendre déjà, au Chapelet quotidien, du pos­
te C.K.A.C., notre archevêque, Mgr Léger demander à tous les croi­
sés du Rosaire leur généreuse collaboration à cette lutte contre un 
*i vilain défaut.

• • •
L'EGLISE EN DEUIL

Le temps de la Passion commence dimanche prochain, le 11 
mars; c'est la troisième étape de la préparation d ela grande fête de 
Pâques.

Les deux dernières semaines qui nous séparent de la fête de 
la Résurrection doivent nous faire penser aux souffrances et à la 
mort de Notre Seigneur; l'Eglise, pour manifester son deuil, voilera 
croix et statues et cessera tout chant joyeux pour nous faire souve­
nir davantage de la Passion du Christ.

Revivons avec nos yeux de la foi ce plus grand drame de tous 
les temps; spectacle unique qui a vu le Christ souffrir et mourir pour 
nous, et Marie se tenir debout. Corédemptrice, au pied de la Croix.

Tournons nos yeux vers les Lieux Saints pour en tirer des le­
çons de conversion, d'amour, de pénitence, pour faire disparaître cet­
te ombre de la guerre que tous redoutent et qui assombrit depuis trop 
longtemps la vie de tous les peuples de la terre. Si nous comprenons 
bien notre lithurgie, nous vivrons mieux notre religion, nous senti­
rons davantage que le seul moyen de nous soulever au dessus du vul­
gaire matérialisme, c'est de ranimer l'étincelle d'amour que Dieu 
» mis en nous.

• • •

SEMAINE DE L'EDUCATION

Inspections 
sanitaires durant 

février 1951
Industries
Boulangeries
Pâtisserie
Epiceries, Restaurant 
Boucheries 
Restaurant 
Barbiers
Salons de Coiffure
Entrevues
Caves
Restaurants, salles à manger 
Pool, Bowling, Restau­

rants, Salle à manger 
Théâtres 
Tavernes 
Eaux gazeuses 
Aréna Municipal 
Rues de la Cité: re:

propreté et vidanges 
Dépotoir Municipal 
Nuisances 
Lettres adressées 
Plaintes 

{ Epiceries 
! Biscuiteries 
' Garages 
Laiteries
Echantillons de lait
Enquêtes
Cafeteria
Logements
Marché
Salaison

TOTAL
Placards, Défense de cracher 

sur les planchers
Antonio S. Lebeati 
Président d'Hygiène 
Adolphe Clark 
Inspecteur Sanitaire

La semaine de l'éducation qui se termine demain est observée 
pour faire partager aux parents et au public en général cette opinion 
que l'éducation c’est l'affaire de tout le monde.

Les industriels sont spécialement intéressés à l’éducation de 
La jeunesse qui constitue sa plus riche ressource, quelle que soit l'im­
portance de la forêt, du fer, de l’huile, du blé, de l'or, du poisson, de 
l’usine et de la ferme. Et il est évident que cette question des res­
ources intéresse au plus haut point tout industriel.

Le Canada d’aujourd'hui est autant renommé pour son indus­
trie manufacturière que pour ses matières premières et son agricul­
ture. Son potentiel manufacturier est illimité, mais son expansion 
dépend en grande partie des jeunes hommes et jeunes filles qui gra­
dueront cette année de nos collèges et qui, au seuil d'une carrière, 
cherchent autour d’eux des avenues où s'engager.

Nous savons que l'industrie manufacturière a déjà ouvert 
beaucoup de carrières à la jeunesse canadienne. C'était sa responsa­
bilité autant que quiconque. Nous croyons que l'industrie continuera 
d’assumer sa part de cette responsabilité et que la richesse du Ca­
nada s'en accroîtra d'autant.

L'éducation, c'est l'affaire de tout le monde! Cette souscription, 
les industriels ne l'ont pas annulée et le public ne doit l’oublier.

• • •

LA HAUSSE DES PRIX

Si les Canadiens continuent de vouloir s’approvisionner de 
tous les produits encore disponibles, ils s’exposent à “faire monter 
les prix à des niveaux fantastiques avec tout ce qu’ils comportent d’in­
justice et de privation”.

On peut iire cel avertissement dans un rapport spécial sur 
l'inflation et rendu public par le Conseil exécutif de la Chambre de 
Commerce du Canada. A part la guerre elle-même, l’inflation cons- 
titoe ce dont les Canadiens craignent le plus.

Le rapport pria les Canadiens de réaliser qu'en dépit des im­
pôts sévères, les produits que l’on peut se procurer en temps de 
paix seront relativement peu diminues. Si l'on considère que c’est 
la rareté qui fait monter les prix, on pourra solutionner ce problème 
seulement en empêchant l'épuisement des denrées par un pouvoir 
d’achat exccesif.

En vue de combattre l'inflation, le rapport recommande: 1) au 
gouvernement et aux individus d’accroître l’épargne; 2) d’accroître 
l'impôt d'une façon équitable afin de mettre un frein à un pouvoir 
d’achat excessif: 3) de favoriser une production plus efficace et plus 
considérable; 4) de restreindre le crédit, particulièrement dans le 
cas où il ne s’agit pas de production.

La vérité toute nette, si dure, réside dans le fait que si nous, 
Canadiens, continuons de vouloir nous approvisionner de commodités 
non essentielles en temps de guerre, nous nous exposons à faire mon­
ter les prix à des niveaux sans précédent avec tout ce qu'ils entrai- 
Bent de privation et d'injustice.
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NOUVELLES, DE LA PAROISSE DE
SAINT-JEROME

DECES

M. E. Cousineau

M. Eliodor Cousineau, époux de 
Virginie Beauchamp, est décédé 
le 28 février, à l’âge de 79 ans. Les 
funérailles ont eu lieu le 2 mars.

M. André Héroux
A Cartierville, est décédé à l’â­

ge de 71 ans, M. André Héroux, 
époux de Bernadette F’oulin. Les 
funérailles ont eu lieu lundi der­
nier, à Cartierville, et l’inhuma­
tion se fit à St-Jérôme, après le 
chant d’un Libera en l’église de 
St-Jérôme.

M. S. Lorrain

Le 28 février, à l’âge de 75 ans, 
est décédé M, Samuel Lorrain, 
époux de Ssphora Caron. Les fu­
nérailles ont eu lieu le 3 mars.

M. R. Aubin
M. Rodolphe Aubin, époux de 

Joséphine Coursol, est décédé le
4 mars, à l’âge de 79 ans. Les fu­
nérailles ont eu lieu le 7.

Avis important 
aux ménagères 

de St-Jérôme
EXPEDITION DE LAINAGES

La partie de cartes chez les Scouts

Remerciements
Des magnifiques cadeaux fu­

rent offerts comme prix de pré­
sence à l'occasion de la parade de 
modes organisée par les Filles d'I­
sabelle, mercredi le 28 février 
dernier. Mme Georges Hamel, ré­
gente des Filles d’Isabelle remer­
cie sincèrement les généreux do­
nateurs dont nous tenons à men­
tionner les noms: Régine de Fran­
ce, Maison Janine, Roland Théo- 
ret, chaussures, Bijouterie Benoit, 
Juliette Enrg., Armand Dubé fleu­
riste, Eva Mérineau, Salon Char­
les, Restaurant Jacob, L. P. Ray­
mond optométriste, Bélair Auto­
mobile, M. Villeneuve opticien. 
Magasin Corbcil, coupons, Maison 
Jocelyne, Bruno Aubin, Restau­
rant Leduc, Mme Bessette, Théâ­
tre Bex, Dominion Rubber, Diva 
Shoe, Lnurentian Diner.

La Rédactrice.

EXAMEN DE LA VUE
L.-P. R AYMOKDjO.D.

SPECIALISTE - OPTOMETRISTE 
Professeur à l'Université de Montréal 

REHABILITATION VISUELLE

348, rue St-Georges, St-Jérôme
Pour rendez-vous, signalez 4755

La bible vous parle
Comme un pasteur passe en re­

vue son troupeau, au jour où il 
se trouve au milieu de ses brebis 
éparses, ainsi je passerai en revue 
mes brebis et je les retirerai de 
tous less lieux où elles sont dis­
persées, en un jour de nuages et 
de ténèbres.

(Ezéchiel, 34. 12) 
Texte choisi par la Société 

catholique de la Bible

La revue de l'Ecole 
des Parents du 

Québec
L’Ecole des Parents du Québec 

a fait paraître récemment le 3e 
numéro de sa revue. Dans cette 
livraison, nous notons un très bon 
article de Charles Gill, psycholo­
gie intitulé: "Education morale" 
On voudra aussi lire: "Ici, on vit" 
du Docteur et Madame Claude 
Mailhiot, responsables du Cour­
rier Radio-Parents, au poste CBF. 
9 05 à 9 30 heures, tous les mar­
dis matins. Parmi les questions 
d’actualité, il serait utile de pren­
dre connaissance d’une courte 
mais importante communication 
que nous fail Madame Claudine- 
S. Vallerand: "Nos enfants vs la 
télévision".

Pour tout renseignement con­
cernant la Revue de l'Ecole des 
Parents, écrire nu Secrétariat, 
8300 Reims. Montréal-14.

Vendredi soir dernier. la gran­
de salle des Chevaliers de Co­
omb réunissait une assemblée 
imposante des amis des Scouts.

Sous la présidence de notre 
paste îr si dévoué et si attaché 
à notre mouvement, on joua avec 
beaucoup d’entrain, aux cartes, 
selon les désirs de chacun.

Partout on se sentait à l'aise, 
et on y respirait un air de famil­
le qui se rencontre rarement dans 
un tel rassemblement; mais l’en­
jeu en valait la peine, car cha­
que table possédait son prix.

Si cette soirée fut un succès ré­
el, il fait bien reconnaître que 
ce fut grâce au grand dévoue­
ment de nos dames patronesses 
qui ont su disposer de leur temps 
pour solliciter les cadeaux; ceux 
qui ont p i les voir exposés, ces 
différents cadeaux, ont sûrement 
constaté leur belle valeur; c’c-st 
un encouragement que nous a­
vons reçu et qui stimulera notre 
jeunesse scoute à poursuivre son 
idéal.

D’ailleurs la liste suivante, si 
imposante par sa longueur ne 
l’est pas moins par la valeur des 
présents, et prouve d’emblée que 
les scouts sont fort choyés.
ONT FOURNI DES 'GATE­
AUX, DES BOITES DE CHO­
COLATS, I.ES PERSONNES 
DONT LES NOMS SUIVENT: 
RR. SS. du Bon Conseil, Mmes 
Georges Dunnigan, Roger Gi­
roux, Georges Alarie, Garde 
leanne Millette, Mmes Conrad 
Bellerose, Raoul ARard. Ferdi­
nand Gauthier, Tétreault, Ray­
mond Palardy, C. E. Huot, Jo­
seph Therrien, Georges Hamel, 
Antonio Giro jx. ). P. Liboiron, 
Miron. Ch. E. Marchand, René 
Gauthier, Alfred Duval, Arthur 
Boivenue, C. Desrosiers, Bruno 

j Thémens, Brien, T. Ethier, Jos. 
:St-Vincent, Donat Léveillé. Bis- 
'cuiterie Chez Léo, Restaurant 
Diana, Marché du Peuple.
CADEAUX DIVERS FORT 
APPRECIES DONNES PAR 
LES PERSONNES SUIVANTES 
Cie Autobus Jcromienne, Crème­

! rie Casavant, M. E. Lapointe, M.
I P. E. Dorion, Mackay Radio 
lEnrg., Salon Gahy, Salon Miche­
line, Salon Fémina, Salon Symo- 
ne, L’Echo du Nord, Marché Ste- 
Marcelle, M. P. E. Cousineau, 
M. W. Francoeur, C. Lecotedic 
Enrg., Buanderie Sanitaire, Mar­
ché St-J. Baptiste, Théâtre Rex, 
Chez Jeannine. Trans Canada 
Shoe. Laurentide Footwear, L. 
Piché, Orner Barrière, Monoco, 
Ubald Ri>se, Laurentide Metal 
Stamping, Georges Boucher, Do- j 
minion Rubber, Usines d’Outil- | 
lage Gauthier. Roméo Dubois, j 
Allaire & Frères, Mlle Potvin, 
Maison Marchand, Arma ml Car­
rière. Bazar de Saint-Jérôme, 
Mme J.-C. Cadicux, Maison An­
gel le France, Nérom, J.-P. Beau­
lieu, Chez Louise. Woodhouse 
Ltd., Eva Mérineau, Pierre Para­
dis, Chez Simone, La Perfection, 
William Hathin, Georges F. 
Amber- La irentian Textile, 
Mme Adrien Proulx, La lingerie 
tiu Nord. Maison Légaré, Hubert 
Piché, Henri Thémens, M. et 
Mme Armand Parent, Eddy Ca- 
dieux, T. W. Woolworth. Dr. 
Raymond Joly, Ernest Lauzon, 
Georges Simard, Magasin L. C. 
Paillon, Bijouterie Benoît, 
Pharm. Prud'homme, Ferronne­
rie Langlois. Huot & Frères, Ca­
mille Dion, Restaurant Paquette, 
Camille Forget, Mme F. Carriè­
re. Foyer des cadeaux, St-Louis

et Lavictoire Enrg., Georges La- 
Ivarftre, Marchand & Fils, Bruno 
J Aubin, Mme Bea ichamp, M. et 
|Mme Léo Huneault, Mme Alfred 
Duval, Lucien Rolland, Magasin 
Harry, J.-P. Laberge Enrg., Eu­
gène Martin, Pharmacie Ste- 
Paule, Antonio Raymond, Mme 

| Arthur Monette, Parfumerie 
■ Chalut, Mme Rose Blanche Râ­
telle, Armand Dubé, J.-N. Bous­
quet, Mme Jacques Leclair. Rol­
land Théorêt, M. Edouard De­
lorme, Mme Léon Digal, Ar­
mand Lambert, Magasin du Ca­

l'deau. Dr. Rosaire Lapointe, Fer­
ronnerie Thibault, Emile David, 
Poterie Laurentienne. Wilfrid 
Cyr, Ubald Rose. Magasin Har- 
T7- ,

Une lampe d’enfant a aussi été 
donnée, dont la carte du dona­
teur a été perdue.

; ONT FAIT DES DONS EN 
ARGENT:

M. le Juge Lacombe, Un ami 
des scouts, M. le curé Philippe 
LabeLle, Mme Lionel Gauthier, 
La Compagnie d’Ameublement 
Enrg., Un ami des scouts, Gara­
ge Bellerose. La Coopérative, 
Paul et Jean Lalande, J. Geo. Le­
d ic, Mme André Rolland, Mme 
Isaie Danis, M. Pierre Paquin, 

, Wolfe & Frère, Gagnon & Frère, 
iM. André Racine, Mme Léo St­
! Germain, Mme Kimpton. M. 
Louis Mignault, Mme Emile 
Lauzon, Hôtel Lapointe, Euclide 
Leroux.

Mercredi, le 21 mars, de 10 heu­
res à midi, nous recevrons vos lai­
nages, à l’endroit habituel, place 
du Marché, bâtisse où se trouve la 
balance, et où nous pesons vos 
envois. La secrétaire de l’expédi­
tion enregistrera vos nom et a­
dresse, la pesanteur exacte de vos 
envois. le nombre et les couleurs 
que vous aurez mentionnés, le coût 
de confection, suivant les lainages.

Vous obtiendrez des couvertu­
res de couleur rose, bleue, verte, 
et autres. 7 livres de lainages 
blancs, ou 10 livres de tricots de 
couleur ou noirs, ou 12 livres de 
matériel tissé, serge, makinas, 
manteaux, habits, etc., donnent 
une couverture grise. Avec un 
surplus de 50c, vous pourrez avoir 
une couverture de couleur.

Ne coupez pas les couvertures, 
les gilets, les habits; enlevez seule­
ment les doublures et les boutons 
à tous lee vêtements ou sous-vête­
ments.

D autres expéditions se feront 
au cours de l’année 1951. Après 
celle du 21 mars, une autre aura 
lieu vers la fin d’avril, mai ou 
juin, une en août, puis en octo­
bre. Les dates des expéditions sont 
toujours annoncées dans “L’Ave­
nir du Nord’. Lisez ce journal, et 
vous serez bien renseignées.

La secrétaire des expéditions.

Retraite fermée
Pour professionnels et hommes 

d’affaires

A la Maison Notre-Dame des 
Monts, de Ste-Agathe, du 21 au 24 
mars. Prédicateur: R. P. Louis 
Hébert, o.m.i.

Pour réservation appelez M. C. 
Viau, téls: 3578 — 6224 ou le R 
P. Houle, tel.; 148-J, Ste-Agathe.

AUTRES AMIS DES SCOUTS: $001010^0

de "RelationsMme Jacques Guyot, Mme 
Marcel Gernaey, Maison Calvé 
Mme J.-B. Parent Jean-Louis 
Dion, Foyer île la Musique, M. 
et Mme Noel Boucher, Mme 
IXmalda Rochon, M. Bruno 
Thémens, M. Limoges, M. Pi­
ché. M. Alarie, Chez Lise, Mme 
Laurent Goageon, M. Willie 
Giroux, M. C. B. Mercier, La 
Coopérative, Mme Blanche Bes­
sette, Marché Central.

Remerciements à M. Wilfrid 
Prud’homme, qui a mis en mon­
tre nos nombreux cadeaux. Mal­
gré cette longue liste, il se pour­
rait que quelques noms aient été 
oubliés; nous en serions fort cha­
grinés et nous les assurons que 
c’est par inadvertance. A tous ces 
apôtres inconnus, un grand 
merci.

Nous voulons aussi signaler le 
zèle infatigable de M. Georges 
Sigouin qui a su prêter sa voix 
et être le grand animateur de la 
soirée; de Mme Bohcmier qui 
épouse si bien les problèmes de 
la cause scoute; de Mme Allard, 
qui a offert son temps pour 
cueillir les cadeaux et s’occuper 
d’un kiosque; de Mme Belle­
rose qui a su. elle aussi, vendre 
ses cadeaux avec sa compagne; 
MM. Allard. Thémens et André 
Huot qui mirent leurs voitures à 
la disposition des dames auxi­
liaires; l’hôtel du Bonnet, pour 
les pancartes; Mme Lane, pour 
avoir défrayé l’impression des 
billets d'entrée.

Lut troupe scoute, la scoute- 
maîtrise et l’aumônier actuel 
réunissent tous leurs mcrcis à 
tous leurs généreux donateurs et 
ils ont aussi été très flattés de 
voir présent à cette partie de 
cartes, M. le curé Bernard Des­
jardins, de St-Colomban, ancien 
aumônier de notre troupe.

Nous espc-ions que cette réu­
nion favorisera toujours la bon­
ne entente et l’esprit amical de 
nos paroissiens.

André Vézina Ptre.

//

MARS 1951
EDITORIAUX: — Service euro­

péen de Radio-Canada. — Défen­
se de notre autonomie scolaire.__
La Commission des relations ou­
vrières. — Aide à l’Asie.

ARTICLES: — Association pro­
fessionnelle et coopératives __Al-
best Plante. — Le Dr Carrel et 
les lois de la vie — Richard Arès
— Progrès scolaires à Terre-Neu­
ve — G.-Alain Frecker — Le cas 
de "Cité Libre” — Marie-Joseph 
d’Anjou.

AU FIL DU MOIS: — Notre 
système d’éducation — Légion de 
déshonneur — Au Nouveî-Ontario
— Franco-Américanie à Québec__
Italiens et Polonais chez nous.

Correspondance: — Du Nou­
veau-Brunswick — Madawaskaien.

Articles — La législation fran­
çaise et l’habitation — Marcelle 
Dutheil. — Vaincu d’avance — A­
lexandre Dugré -— Notre pain 
quotidien — Françoise Gaudet- 
Smet — Journal d’une confession
— Luigi d’Apollonia.

LES LIVRES: — Le Procès de 
Uieu. — L’Enfer, -— Pèlerinage 
à Rome. — Restauration humai- 
uo — Libération de la personne 
humaine — Un psychiatre philoso­
phe, Rudolf Allers ou l’Anti- 
Freud — The Limits and Divi­
sions of European History __ Un
procès préfabriqué: l’affaire
Mindszenty — L’Eglise derrière le 
rideau de fer — Partîmes — Au 
pays de l’Or Noir — Retour à 
l’Ile au trésor — Cendrillon.

EN TROIS MOTS:
La Table des Matières des Dix 

ans de “Relations" paraîtra dans 
cette édition; le numéro de mars 
aura donc quatre-vingts pages au 
lieu de trente-deux.

Abonnement: $2.50 par année, 
le numéro: $0.25.

"RELATIONS" 8100, boulevard 
Saint-Laurent. Montréal-14, P.Q. 
VEndôme 2541.

JEROMIABE?
Il semble que le club de hockey de St-Jérôme et les meneurs 

de notre équipe de baseball en sont venus à une entente avec le Con­
seil municipal de la Cité. Tout peut s’arranger sans casser les vitres!... 
On pourra peut-être ne pas oublier cotte vieille suggestion, qui de­
meure toujours excellente, dans ses relations futures avec nos édiles 
qui ne permettent pas qu’on les prenne de front i . . .

On semble vouloir mettre les personnes plus âgées, c’est-à-dire 
celles qui ont dépassé l’âge de leur première jeunesse, à leur retraite 
un peu trop vite alors qu’elles peuvent encore rendre de précieux ser­
vices et faire bénéficier les jeunes de leur précieuse expérience. 
Beaucoup de personnages illustres de l’histoire sont parvenus à un 
âge avancé en pleine possession de leurs facultés. D’un autre côté, 
parce qu’on se retire d'affaires, ce n’est pas une raison pour qu’on 
se retire du monde et qu’on cesse de s'intéresser aux affaires couran­
tes. il faut continuer à suivre de près ce qui se passe autour de nous, 
à avoir des passe-temps favoris: c'est ainsi qu'on demeure jeunes 
d’esprit ... v-

Le Ministère de la Santé conseille aux Canadiens durant cette 
période de l’année, de prendre soin de leurs pieds. Vos caoutchoucs et 
vos pardessus ne sont peut-être pas des pantoufle de Cendrillon, mais 
ils vous préservent des rhumes et des frissons que causent des pieds 
humides et froids. Ils vous empêchent aussi de glisser sur un sol cou­
vert de glace. Les enfants devraient toujours porter des chaussures 
protectrices quand il pleut ou qu'il neige . . .

Une épidémie de “fièvre printanière” — cet état de nonchalan­
ce et de rêverie qui accompagne l’apparition de la première grive — 
peut éclater maintenant n’importe quand. Le meilleur moyen que 
l'on conseille pour vous immuniser contre cet état de langueur, c’est 
de sortir chaque jour au grand air — marcher une partie du chemin 
au moins, en allant au travail ou à l’école, ou en revenant — manger 
plus de fruits et de légumes verts; boire en plus grande quantité 
l’eau, du jus de fruits et du lait ... ou encore, se laisser monter par 
le travail des arbitres à une partie de hockey de 1a Ligue Provinciale 
à l'aréna St-Jérôme 1 . . .

Une bonne nouvelle parvenait dernièrement aux habitués du 
Palais de Justice; le Conseil municipal vient de donner ordre à la 
voiture ambulante des frites en face du Palais, de déguerpir! Est-ce 
le grand nettoyage du printemps qui commence dans les frites? Im­
possible . .

Nous comprenons que le département de la Voirie ne veut pas 
obstruer ses bouches d’égouts au printemps en nettoyant les rues et 
en poussant sur les bords la glace et la neige fondantes! Pour enle­
ver un peu de travail aux employés, ou pour ne pas payer temps et 
demi ou temps double, doit-on conserver nos rues dans un état la­
mentable à chaque printemps ?... car après tout, si les égoûts m 
bouchent, on peut toujours les déboucher avec un peu de travail. Si 
on les entretenait mieux à la fin de l'hiver, on ne pourrait craindre 
ce danger d'inondation des rues. Nous payons assez cher pour avoir 
des rues bien entretenues! Quand on circule dans St-Jérôme en au­
tomobile au printemps, on se croirait dans le bout du lac à la Raquet­
te .. .

Après les deux dernières tempêtes de neige que nous avons eu, 
plusieurs personnes se sont plaint dans le centre de la ville. On répé­
tait que le chasse -neige de la Cité était plus pressé à déblayer les 
abords de l'aréna que les rues principales, surtout dans le "carré”!

Le Conseil de Montréal pour la Paix, dirigé en arrière par les 
Communistes (pas ceux de Trois-Rivières!) a tenté de faire passer 
par le Conseil municipal de St-Jérôme une résolution en protestation 
contre la conscription et le réarmement du pays, et pour demander 
aux gouvernements de défendre l'emploi de la bombe atomique. Mais 
nos Conseillers ont renvoyé la demande aux archives ... de l’oubli; 
nous les félicitons de cette fière attitude en face d’une manoeuvra 
habile de cette organisation qui emploie un moyen hypocrite pour 
cacher le jeu des agents de Moscou qui ne rêvent que de domination 
mondiale en tentant d'affaiblir les nations démocratiques.

D ici la fin du mois, la Commission Scolaire imposera sa taxi 
de vente de 1% permise par la Législature de Québec. La Cité ni 
pourra pas l’imposer avant le début de mai, peut-être plus tard. C’es 
un peu de répit gagné par l’acheteur jérômien . . .

Nous avons toujours été les premiers à prendre le Conseil mu 
nicipal à partie quand il semblait sortir des cadres de la saine admi 
nistration municipale. Nos lecteurs savent que nous avons exprimé 
franchement notre opinion dans cette colonne; nous nous somme! 
assez souvent amusés de l’attitude de certains conseillers mais noui 
ne les avons jamais tournés au ridicule d’une façon si grotesque qui 
le fait notre confrère jérômien actuellement. C’est pourquoi nom 
n’approuvons pas son attitude parce que le maire et les échevinsTe 
présentent l'autorité établie! A tort ou à raison, nous ne devons Ja­
mais, en dehors des élections, les ridiculiser si grossièrement aux 
yeux de la population . . .

EXAMEN DE LA VUE
Maurice Villeneuve, B.A.,0.D.

SPECIALISTE - OPTOMETRISTE 

330 rue St-Georges, lure»*: >a*r d. 9 o.«. 15 k. f,«. 
St-Jérôme Soir d* 7 h. p.m. 1 9 h. p.BL

TéL: 3747

“HENRY J” K AI Z E R
$1850.00 [est en montre 

chez ] MARIN AUTOMOBILE
153 rue St-Georges Tel 42.11 St-Jérôme
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Au jil du Souvenir

"Remède du faon vieux temps"
Combien de Jérômiens et de Jércmiennes n’ont pas, depuis 

quelques semaines, eu leur dose de pénicilline, soit en piqûres, cap­
sules ou autrement?

Ce semble, depuis cinq ans. la panacée universelle avec quel- 
qu'autre formule en ’ ine”. On ne jure p-us que par cela et on ne soi­
gne plus qu avec cela.

J'ai déjà eu 1 audace, dans une chronique précédente, de rap­
peler qu au temps de nos grand'mères et même depuis, on soignait ies 
bobos des premiers âges avec des médecines p»us eu moins recoin 
mandables, telles des gargarismes de térébenthine, des décoctions de 
crottes de mouton, etc.

Mais ii y avait et il y a probablement encore quelque part, un 
remède dont la réputation dépassait tout ce qu'on a connu à date et 
peut-être tout ce qu'on connaîtra: C'était le “gin", prononce par cer­
tains à la française, comme ii est écrit:

Grandpère avait-il eu froid aux pieds en charroyant ses billots, 
vite le verre de gin, son fits s'etaii trempe jusqu aux os en faisant la 
drave ou en récoltant l'eau d’érable .encore le verre de gin. vidé d u:, 
seul coup. Grand’mire avait ies jeux larmoyants, un point au cote, un 
petit frisson le long de l’echine, c'était la "ponce au gin chaud addi 
ditionné de muscade ou de citron, histoire de varier un peu et de n'a­
voir pas l’air d'avoir i air": La grande fille elle-même n echappait pas 
à ses bienfaits: C'était à un point où on avait baptisé le gin "ta bois­
son des daines"!

Et ceci me rappelle une histoire que me racontait un jour 
l’Hon. Juge Louis Cousineau dont ia personnalité extraordinaire a for­
cé l'admiration, l'estime et 1 affection de tous ceux qui le connaissent

C'était un jour où j’avais moi-mème les yeux larmoyants, un 
point dans le dos ... et un petit frisson le long de l'échine. Je tenais 
à peine mon crayon pendant qu'il s'évertuait à me faire comprendre 
ses instructions.

Finalement ii me dit: "Mais, allez donc prendre un bon gin 
chaud'" Je n'avais pas grande confiance dans le gin chaud et je n'en 
aime pas le goût par-dessus le marche, ce qui eut 1 heur de le forcer à 
me raconter ies bienfaits du grand remède:

"Un jour, me dit-il, au plus fort de la grippe espagnole, un 
maire de mes connaissances fui approché par un médecin de sa ville 
qui lui annonça, l'air affreusement désolé, que toute une communau­
té de religieuses cloitr«.es de leur ville, allait succomber à cause de 
la maladie. Quelques-unes mêmes étaient fort mai en point et ies au­
tres ne pouvaient leur doner les soins requis.

Le médecin ne voulait ni plus ni moins que l'intervention de 
l'autorité civile auprès des autorités religieuses pour i ouverture des 
portes du cloitre afin que des civils puissent prendre soin des reli­
gieuses. Mais tout cela, c'était bien long à obtenir et la maladie était 
déjà en train de décimer le ccuvenL

Le maire, qui était député, eut une idée géniale: ii téléphona 
à un president de distillerie de ses amis et se servant de ses titres 
officiels, ii lui ordonna tie lui envoyer sur le champ cinq caisses de 
son meilleur gin, ce qui fut fait dans les minutes cui suivirent. Il y 
avait dans le temps, parait-il, 24 bouteilles a ia caisse.

Par précaution et aussi par paiement. M. le Maire commença 
par mettre une caisse dans sa propre cave. Fuis aidé du médecin, il 
enleva les étiquettes des bouteilles contenus dans ies autres caisses, 
les ieap.a;i par une prescription écrite sur des formules au sceau du 
médecin et qui se lisait comme suit: “A prendre à toutes les demi- 
heures, jour et nuit, un verre à vin a chaque fois".

C’étaient toutes des bouteilles de quarante onces! M. !e Maire, 
naturellement, ne fut pas autorisé à aller s'informer sur place de l'ef­
ficacité du remède, mais il en eut des échos par le médecin qui se 
paya plusieurs pintes de bon sang ... et ne perdit pas une seule re­
ligieuse".

Si un tel fait raconté par une telle personne ne consacre pas 
un remède, je me demande ce qu'il faut?

CHANTAL.

Me J.-Marc Vermette, N. P., 
était de passage à Saint-Jérôme, 
par affaires, cette semaine.

AU ROTARY [ Saint-Jérôme, au début de la se-
Lundi soir dernier- au ciub Ko- maine. l'hôte de M. W. H, San- 

tarv, trois importants represen- derson, gérant d i bureau de St­
earns de F. \Y. Woohvorth's ce Jérôme de l’Assurance-chômage 
Company Limited. Liaient 'es hô- et du Service National de Place- 
tes de NI. Marc Fortin, En effet, ment, 
on a remarqué la présence de M.
Ernest Morrison, en charge de 
1 ouvert re des nouveaux maga- 
ins VC’oolwcrth s au Canada, an­

cien president du club Rotary de [
îwîtc Current. Saskatchewan; M. Madame Georges Ouellette, de 
Armand Valois, de Trois-Riviè- Montreal, était de passage à St- 
•es, ancien president du club Ro- Jérôme, lundi dern.er. 
tary de cette ville, et surinten-1 -------
iant de F. W. Woohvorth’s & ! M. et Mme Eugène Saint-Vin- _________________________
Company pour le district de Que- cent sont de retour de Floride, . ...
bec: e; M. Armand Caron- gerant tu ils ont fait un séjour de plu- rence !u P1"1 ’ncee !':1 1,1 : serv,ce au Pu‘>’,c* ,

sieurs semaines._____________ * , ges Léveillé. du bureau provincial Plusieurs personnalités ont a­
J___ -du tourisme. Ii y eût également dressé la parole dont le maire et

une clinique sur le journalisme et le chef Latour qui ont particulie

Êkyéï&â
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i ET LC PLUS GRAND CHOIX DE COUPONS
DE VOUS GENRES

Crêpes imprimés, Csêpes à lingerie,
Gabardine, Etc...

Tissus à rideaux, Cretonnes 
et draperies

Modèles récents #

LE TOUT A DES PRIX INCROYABLEMENT BAS 

"Qui achète chez Thérèse, économise”

Nylon,

Magasin Thérèse Grenier
516, rue Labeiie, Tel: 6583 Si-Jérôme

du ma ;as:n \\\ oiworth's à Saint 
Jérôme.

QUI FUT ANDRE GIDE?
DEPLACEMENTS 

M. Rosaire Parent, du Minis­
tère Fédéral du Travail, était à

M. et Mme Vianney Vaillan- 
courr, de Montréal, étaient de 
passage à Saint-Jérôme, en fin de 
semaine dernière.

des conseils pratiques sur le mé­
tier de [imprimerie peur une 
meilleure impression de l'hebdo.

L'entente...

L'APPEL DU NORD
Jusqu’où donc allez-vous, âpres forêts du Nord,
Duns votre chevauchée à travers les nuages?
Et sur quel horizon dont je ne vois le bord 
Arrêtez-vous l'élan de vos lointains voyages?
Malgré les durs chemins écorchant mes talons,
Malgré le roc brutal mordant en ma poitrine,
De ravins en ravins, de vallons en vallons.
Vers vous je suis montée et vers vous je m'incline.
El j'ai le désir fou de suivre dans vos bras.
Cette route sauvage, innombrable et diverse,
Menant aux pays neufs que je ne connais pas.
Ce rêve de partir me laboure et me herse 
Comme un soc de charrue allant au coeur du sol,
Il fait jaillir en moi des puissances nouvelles 
Et je voudrais m’enfuir cachée en votre vol 
Puisque cous m'appelez et puisque j’ai des ailes.’

Cécile CHABOT

m? le catlo.au parfait 
à M*tïques l

suée ii la page 1
cinq dollars i $25.00) peur chaque 
telle annonce.
5 — Honoraire.- des caissiers et

des policiers:
Lorsqu'un prix d'admission se­

ra exigé, les honoraires des cais­
siers et des placiers seront les sui­
vants:

CAISSIERS: $3.00 par partie de 
baseball ou par attraction ou re­
présentation. et S4.G0 lorsque 
deux parties seront jouées succes­
sivement dans la même après-mi­
di eu dans la même soirée.

PLACIERS: Par partie de base- 
bail eu par attraction eu représen­
tation. sans honoraires supplémen­
taires lorsque deux parties seront 
jeuees dans la même aprèsémidi 
eu dans la même soirée: $2.OC
pour le chef des placiers, et Si 00 
peur les placiers.
6 — Billets de saison:

Il sera loisible au ciub de base- 
bail St-Jérôme Senior de vendre à 
son profit et au prix qu'il déter­
minera 500 billets de saison don­
nant droit à son détenteur à un 
siège réservé pour toutes les par­
ties de baseball qui seront jouées 
au cours de l'année 1951 au stade 
municipal par !e susdit club et ce 
dernier décidera de l’endroit ov 
ces 500 sièges seront ainsi réser­
vés. exception faite cependant de 
la loge municipale et des estrades 
réservées aux enfants. Tout déten­
teur de tei billet de saison devra 
toutefois se procurer son billet 
d admission et en payer le prix 
exigé pour toutes telles parties.
7 — Loge municipale:

La Cité se réserve trente (30) 
sièges, et ce groupe de sièges sera 
reconnu comme "loge municipa­
le”.
3 — Enfants — Admission gra­

tuite:
Les enfants seront gratuitement 

admis à toutes les parties de base­
ball et l’estrade située à l'extrémi­
té Nord du côté Est du stade de 
même que l'estrade située à l’ex­
trémité Ouest du côté Sud leur 
seront spécialement réservées.
9 — Vente de billets de tirage 

prohibée
La vente de billets de tirage 

de quelque genre ou pour quel­
que fin que ce soit, est stricte­
ment prohibée sur le terrain et 
dans les estrades du stade muni­
cipal.

Il sera cependant permis aux 
ciubs de baseball de vendre le 
programme de chaque partie à 
l’entrée du stade.
------- ------------ O

Vérité et quand on ia lui présen- Au Conseil...
te elle est satisfaite”.

"Cette Vérité, a ajouté Mgr Lé­
ger le journaliste doit avoir le 
souci de la faire triompher dans 
la Paix, dans la Charité.”

"La plume pique. II faut savoir 
la tremper dans l’encre de 1a 
bienveillance pour éviter qu'elle 
n'écorche La Charité triomphe 
triomphe toujours rar sa longani­
mité et sa patience”.

“Les grandes puissances du 
monde, a-t-il dit. connaissent la 
force de la presse. Ni la radio, ni 
la télévision ne feront disparaître 
les journaux nécessaires pour 
cristalliser une sorte de famille.”

Dans sa conclusion. Mgr Léger 
exhorta les journalistes à lutter 
pour !a pureté des moeurs et ia 
dignité humaine, afin de main­
tenir la profession dans le che­
min de la justice, de la charité et 
de la morale sociale.

M. Lionel Bertrand, secrétaire 
de l'Association et député de Ter- 
-ebonne aux Communes, remercia 
en termes délicats l'archevêque de 
Montréal qui au début de ce con­
grès est venu apporter la lumière

rcment félicité la * ccurs.ile jé- 
rômienne de 1 Impérial 0.1 pour 
l'honneur qu'elle faisait rejail­
lir sur sa ville.

Pcircsda de Pâques
(suite de b page i i

D’après un rapport du gérant 
ie l’aréna, le conseil est mis au 
•ourant qu'il en coûte à la Cité 
m montant de $112.00 par jour 
K’ur l’opération de E Arena m - 
îicipa! et en conséquence, le ta- 
if de location de $100.00 pir jeu- 
ist modifié pour devenir $150.00 
>ar jour durant les mois d'hiver 
:t de SI25.00 par jour durant les 
nais d'été.

Une demande est adressée aux 
soeurs du Bon Conseil qui ont 
écemment fait l'acquisition de 
'immeuble de l'externat classi­

que Bivd MelanÇun, de rétroce- 
ier a la Cité. une lisière de ter- 
*a n le long du Bivd. du Domai­
ne.

Une entente est conclue entre 
M. Sarto Perreault, propriétaire, 
pour cession par ce dernier du 
terrain requis pour l’arrondisse­
ment des coins des rues Barrette 
et Lamarche.

La Compagnie des Autobu- 
St-Jérôme Liée n’ayant pas fait 
suite à l'avis signifié par la Cite

Un défilé d'élégances printaniè- J lauU-‘ur 
res et estivales présente par les antinomies

Par Solange Output Holland

"D'autres façonnent l'homme — je le récite.'
Montaiy ne.

“Né à Paris d'un père Uzéticn et d'une mère Normande, o4 
voulez-voui Monsieur Barres eue je m xiraciue? — J'ai donc pus u 
parti de voyager. Cette boutade, devenue depuis célèbre. Sut lancé# 

üeo "Déracinés” par André Gide et contient le geinm des 
des antagonismes et des différentes influences qui si 

sont déchirés dans cet etre sensible aux f.uctualiuns de son temps. 
Sun la gaminerie de l'interpellation, se devine 1 esprit de contradio- 
Uon qui tircU.e dans les oeuvres de Gide Fils de père protestant et 
de m.re catholique, Giue ne se libérera jamais du conflit soulevé e» 
son âme par cet atavisme mitoyen. Partagé entre Luiiier et Saint 
Jean, ii tentera mais en vain d’échapper aux rets du Christ”. Ces 
deux religions se disputeront son temperament et cette hantise le 
dressera contre les principes du catholicisme De même que danj 
les romans de Mauriac se combattent Dieu et Mammon, que dan» 
les ouvrages de Nietzche s'accointent Dyomsos et Appollon, dans le» 
livres d'André Gide s’envisagent douloureusement Dieu et Satan. L» 
presence de Dieu se fait sentir dans les récits, La Porte Etroite”, 
Isabelle' , Numquid” et “Tu". "La Symphonie Pastorale", celle du

maisons JANINE, JULIETTE 
EN RG et EVA MAR1NEAU à 
i HOTEL MAURICE. mercredi 
dernier, sous ies auspices du CER­
CLE LA NINA des FILLES D'I­
SABELLE de Saint-Jérôme a cte 
couronné d'un brillant succès.

Cette présentation de modes a j 
beaucoup intéressé le vaste et 
distingué auditoire de quelque 
sept cents personnes, composé é­
videmment de la gent féminine jè- 
rcmienne en majorité. Quelques 
messieurs, cependant, soucieux de "Mann' ricane au travers des soties et essais, notamment dan» "L'Iny

moraliste". Les Caves du Vatican", "Paiudes", "Corydon". "Le»

qui illuminera ies délibérations enj°’gna:!t à cet:t- derniè-re de si- 
Jes deux journées d'études. Il S,ner, S3? contr3c poor permis 
Promit la collaboration des jour- “ opération, le Conseil municipal 
îalistes à l'oeuvre entreprise par autorise Me. de Martigny a pren- 
E’iise. °re €S Prcct-'d ;res autorisées con­

tre cette compagnie.
Samedi, la ville de Montréal re- L’aviseur légal de la Cité, Me 

•evait les journalistes dans le C. L. de Martigny est autorisé a 
grand hall entrée de l'hôtel-de-vil- préparer un règlement, confor- 
e. San Honneur le maire Cami- moment au bill de la Cité de St- 
ien Houde a reçu les visiteurs à Jérôme récemment adopté par la 
a porte d'entrée et s'est montré legislature de Quebec, et autori- 
Jes plus accueillants pour ses hô- sant l'imposition de la taxe de 
Ces qui ont visité son bureau et la venre.
;aile du Conseii, et se sont vus Après avoir pris communia- 
iffrir un coquetel et un buffet tion d’une suggestion de la 
froid. Le maire de Montréal pos- Cham! re de Commerce, un avis 
;ède une personnalité vraiment e$t envoyé aux vidangeurs d'a- 
axtraordinaire et nous ne sommes vo‘r à se conformer a leurs coti­
sas surpris de le voir encore à ia 
été de la métropole du Canada. 

Dans l'avant-midi, une confé-

”Une femme 

n’oublie larrm'j 

l'homme qui lui 

OÛic du 

parfum—du 

parfum

Célèbre”’^ m
LES PAJLFUM*

Congrès...

me» é• Wofiy rr p»r<uTM 
4» i~L> à MJ*

SONT CÉLtHUPS DA.VS

LM MONM MUTUÜk

PHARMACIE
RENE DUMOUCHEL

Armand Fleury, pharmacien 

"La pharmacie en face du Pont de la Regent"

313. RUE LABELLE, TEL.; 3558 SAINT JEROME

’suite de la page 11
Il souhaita que le congrès, ou­

vert par la prière, soit placé soxs 
ie signe de la Vérité et de ia Paix.

“Le monde, a-t-il dit, a un be­
soin immense de ces deux biens 
du ciel. Le journal doit être plus 
qu un instrument d’information, 
il doit aussi former. Il doit non 
seulement rapporter les faits, mais 
ies juger,”

C est pourquoi la responsabi­
lité du journaliste est grande car 
h doit prendre une attitude devant 
les faits et non seulement se con­
tenter de les enregistrer. Or. cette 
attitude doit être inspirée par un 
souci de Vérité et de Paix."

"Cette Vérité le public la ré­
clame L'intelligence humaine", a 
précisé Mgr Léger, “cherche ' la

rats et de recouvrir le :rs voitu­
res d’une toile à mesure que la 
collecte des vidangea se fa.c.

Une résolution de félicitations 
est adressée à M. Simon Latour 
à l’occasion de sa récente nomi­
nation comme directeur de l’As 
cciation des commissaires indus- 
rieis de ia province.

Dans le but de venir en aide 
à la Ligue de Hockey Lauren- 
tienne, un nouveau tarif est ac­
cepté pour le; jo tes de détails 
ît d'exhibition. Ce tarif sera de 
65 p.c .au lieu de 50 p.c. pour 
le club local et de 60 p.c. pour 
les clubs receveurs étrangers qui 

| viendront jouer les parties a l’a- 
1 réna.

Message

la toilette que leur femme devra 
endosser pour être à la page à 
i'oecasion de Pâques et durant la 
belle saison ont paru non moins 
intéressés.

De nombreux mannequins jé- 
rcmiens ont paradé a plusieurs 
reprises et quoique privés d'un 
peu d'expérien.e ils ont bien fi­
guré et paru assez à l'aise.

Ce fut une collection équilibrée 
et variée comprenant des robes 
d'après midi, robes et ensembles 
pr.ur la jeune sportive, manteaux 
et chapeaux ainsi qu'un assorti­
ment de vêtements pour la fillet­
te et l'écoliere et des vêtements 
pratiques comme manteaux, cos­
tumes, blouses, bas pour la fem­
me et la jeune fille.

Comme Montréal et New-York. 
Saint-Jérôme aura eu cette année 
son avant première révélatrice des 
tendances de l'heure, à juste titre 
"évocatrice du soleil et de joie”.

Parmi les invités d'honneur 
Mme Léopold Nantel, mairesse, 
réhaussait de sa présence l'éclat 
de cette exposition.

Comme attraction ajoutée au 
programme M. André Kcusseau et 
Mlle Aline Giroux, doués d'une 
voix chaude et mélodieuse, ont 
fait entendre quelques chants qui 
ont eu pour effet de plaire et leur 
attirer de nombreux applaudisse 
monts.

Faux-Monnayeurs", unique roman de Gide. La teneur de ces oeuvre» 
nous permet de supposer que cet écrivain qui fut a la fois un immo 
raiiste sans scrupu.c et un styliste de génie, lut peut-être un hom­
me traque par ce Christ qu il combattit avec tant d acharnement et 
tant de séduction Incapable de renier la présence omnipotente de 
Dieu. Gide i'a en quelque sorte emprisonné dans la nature afin de 
pouvoir à sa guise defier par ia suite, ies désirs et les passions de* 
hommes $ adonnant à un panthéisme qu'on était en droit de croira 
périmé. Gide écrivit dans scs "Nourriture Terrestres”: "Ne souhaita 
pas' Nathanaël, trouver Dieu ailleurs que partout ' Et lorsqu aiant 
caressé sa frénésie de vivre a toutes les sources, à toutes les extase» 
il s'ecrie dans son Journal: “C’est vous que je retrouve partout alors 
que je croyais vous fuir, divin Ami de m,in enfance", nous avons 1* 
droit de penser qu'en definitive c'est Dieu qui eut ie dernier moi.

On comprendra qu'une telle éthique fondée sur ia liberté de 
l’homme et sur la gratuité de l'acte soit nocive à ceux qui la prati­
quent A eau jC des excès, des abus, des libations qu'il a prêches, Gide 
est responsable de la lâcheté morale et sociale qui inspire certain* 
hommes de notre siècle. Son ascendance, son prestige et ia persuasion 
de ses écrits lui ont mérité un vaste public qui lui reconnaît du gé­
nie. mais qui pour mériter de la dignité humaine, doit se prémunir 
contre les dangers de sa doctrine.

En 1948, avec le consentement de Gide, les éditions de la Plé­
iade ont publié le texte complet de son Journal depuis 1889. Cette 
autobiographie écrite da*s un style admirable, ne se defend pas ton- 
jours de se raconter avec complaisance, mais elle demeure, de i'avi» 
de plusieurs grands critiques, l'oeuvre transcendante d'André Gide. 
Compilant au jour le jour l'histoire de scs pensées et le reflet de 
ses méditations, le Journal est le témoignage le plus éclatant de la 
Sincérité et de la culture universelle ele Sun. uuieui. Giue ui»ci*e • 
I endroit de- sa femme, la douce Emmanuèle, une discrétion tendra, 
mais ce qu il nous en dit suffit à nous faire réaliser la place prépon­
dérante oci up.-e dans sa vie, et dans son oeuvre par celle, qui selon 
les habitues de Cuverville, veilla sur lui et le protégea contre lui- 
même autant qu elle le put Son Journal démontre que Gide a voulo 
légitimer ses erreurs en les édifiant au rang d'une éthique. Il n'a 
pas réussi et dans son cas, la vie fut plus forte que la mort de l ama

Oscar W ilde, I écrivain des paradoxes échevelés, s'écria un 
joui : L Imagination imite, c'est l'esprit critique qui crée". Il sem­
ble maintenant que Gide se soit assimilé ce sophisme ot qu'il s’en 
soit inspiré. Il nous avoue toujours dans ce Journal, qui par ses pré­
cisions et ses explications devraient décourager toutes nos tentati-

jjtffiTws.
Vendu par

Eugène Gosselin
Spécialité;

Marchandises à la verge 

TEL : 4221

243, rue St-Georges 
St-Jérôme

(suite ic la page 11
Nous espérons que vous aecor 

derez votre approbation à ce rap^ 
port.

N’oubliez pas de visiter l'Expo­
sition Industrielle du c’ub Kins­
men, à l’aréna municipal les 16 
17, 18. 19 et 20 mai!

Nous savons qui nous pourrons 
: encore compter sur vous dans nos ! 
prochaine, campagnes de sou;- 

j criptions organistes dans des buts 
| charitables!

Le Club Kinsmen de 
Saint-Jérôme, 
par le Publiciste

Les maisons L. Théoret, Bijou­
terie Benoit Enrg et Armand Du- 
bé ont prêté leur concours en 
fournissant souliers, bijoux et
fleurs comme complément aux ; ... -
toilettes. Le salon Charles avait ^ , ltiqUe’ qUe Seà oeuvres sont dcs ouvrages critiques. Selon 

:*n se chargeant! Im™ 'raliste ' est la critique de l'égoïsme; “La Porte Etroite",
d un certain esprit jansénisme, * Paiudes”, d’une forme de l'inertie; 

La Symphonie Pastorale , d une facette de l’hypocrisie, etc. Cette 
indication précise le sens de ses écrits et met en relief ses carences 
de romancier. Si Dostoievsky fut le créateur de héros inoubliables, 
Gide qui se réclame de 1 auteur des Possédés, a campé par contre, 
d» s peisonnaltos bien falots. San impuissance à créer des romans do- 
cu:tuie, 1 amp.eur de ses vues et l'écclétisme de ses lecteurs, André 
Gide résistera à l'érosion du temps en vertu de scs possibilités de 
moraliste, de critique, de styliste. Par la pureté la maj*ic et la 
SIC de son écriture inimitable, autant que par l'universalité de 
culture, . ampleur de ses v ues et l’occlcctismc de scs lectures. André 
Gide continuera longtemps “d’inquiéter" celui qui cherchera à dé­
pister dans son oeuvre, les directives d'une saine et vivifiante morale.

veulu collaborer en se chargeant 
du soin de la coiffure des jolies 
mannequins.

Des remerciements s'adressent 
a tous ceux et celles qui s'unirent 
pour faire un succès de cette dé­
monstration.

M. J. Rédactrice

Saint-Lin

ALPHONSE RANGER
enrg.

En fret » »«•■ • Electricien 
Répa—inom œ^eiuie» 

Spécialité»: Reparation* de la*eute» et 
soudure ô l’oxyqène. — Piece» de 

rechonqe de (oveuset Beatty” 
et outre» mam-je».

Vendeur autorisé des Dtoduit» "Northern 
üectnc et "Beatty”: Réfrigérateur», 

poele» électriques, repaiieuvr», etc

1

SERRURIER
Tél 4672

Trophée...
(suife de la page 1 )

Fripon, gérant <fe district, M. F. 
i -*• McCarthy, gérant du person- 
rei, M. René Paquette, agjent de­
là vente a St-Jérôme, et Mme 
Paquette. M. Jean-Louis Morin, 
agent de la vente à Ste Agathe. 
M. Philippe- Th i vierge, préposé 
au plant de St-Jérôme, et Mme 
Thiviergc. MM. Jacques Dcsjir 
lins, Alphala Füion, Roger Lc- 
luc, vendeurs à St-Jérôme, tous 

fccompagnés de leur épouse. 
MM. Raymond Binette et René 
3 chesncau, respectivement ven­

deur et en charge de l'entretien 
et du service, MM. Pierre Prévost 
et Reynnld Cyr.

ue Labeiie Saint Jérôme

DECES. — Le 21 février est dé­
. cédé subitement M. Joseph Masse, 
I ‘■ P ux de feu Marie Gariépy Les 
funérailles eurent lieu à Montréal 

; a l’église St Denis. Inhumation à 
I la Côte des Neiges.

Le 23 février est décédé M 
Hector Pelletier, époux de fou 

; Marie Louise Ricard II laisse dans 
| le deuil ses fils: l'abbé Hervé Pel- 
icticr. Fernand. Léo, Gérard Pel- 

I let'CG ses filles It Br Louis Hec 
Or des SS NN de Jésus et Marie: 
Mme Louis-Joseph Lavallée (Si­
monne; un frère: l’abbé Alcide 
F’ellctier. ancien curé retiré h 
Hawkesbury.

I.e service a été chanté par 
l'abbé Hervé Pelletier, assisté des 
abbAs Victor Chaumont et Paul 
Bcrgrron, aux autels latéraux di­
rent des messes l'abbé Antonio 
Ricard, Rolland Forest, profes­
seurs au Séminaire de Jolicttc S 
Exe. Mgr Papineau chanta l'Ab­
soute.

Au choeur: S. Exc Mgr Papi­
neau; S Exc Mgr Ed Jetté; M le 
chan Henri Pichette; les RR. pp 
P Maurice Fa-ley. J. Livemochc! 
Foucrault, M. Laroche. MM les 
abbés R. Forest, Georges Forest, 
V. St-Martin. IL Pclland, G. Desro­
ches, R Gaudet, F. Mousseau A 
Ricard, J.-Léo Pelletier. G. LavalLa compagnie Impérial Oil a _______ _

intention d apporter beaucoup lée, I). Robert, curé, MM. Char­
d amélioration à St-Jérômc d’ici trand et Courtemanche, du Sémi 
peu afin d’assurer un meilleur naire de St* Thérèse et A Brault

* ‘-uions nous condamner sans appel l'homme qui a écrit 
“Numquid” et “Tu”, et qui y revient comme malgré lui tout le long 
de son Journal? Nous devons respecter la personnalité très forte de 
cet écrivain, sans doute le plus grand depuis Racine, Montaigne et
..T , T f|UI SUl ,n;,1Hr<-' scs erreurs, ses blasphèmes et son impiété, 
:::■ .tiiT.rer • alutaiiement des hommes tels Jacques Rivière. Francis 
amme . Charles du Bos. Henri Ghéon. Ah! Il n'est pas facile de sal- 
lr ‘‘r 11111 f r * essence meme de Gide, toujours il s'évade, se <lèro 
" ■ s 'T.uie, se teprend, se renie au moment précis ou on croyait 

enfin le comprendre Pour nous mystifier davantage, il a écrit. ”Oa 
no trouve <»l . mont ia trajectoire de mon esprit; fui courbe sa 
r i< r.i dan.-, mon ityie et échappera a plus d un f$i quelqu'un (îan* 
lom dr. nier cr-jt pense saisir enfin ma ressemblance, qtl U se dô- 
■' f mpe, rest toujours de mon dernier né que je suis le plus dlftô- 

Maintenant que la mort la figé dans cette éternité qu'il a tou­
jours niée, nous devrons, je crois, attendre pour prononcer contré 

h lui, un jugement définitif et bien éclairé. Le temps rhol- 

. , Uvit <f r*u* vaudra d être retenu, ce qui méritera l’oubli.
me i< départage et aidés de sa publication posthume, nous so­

p /.iT!,'" '1M I>oslurc Pour déterminer enfin qu'elle est dans ca 
rom. • dévoré par son aigle", la part de Dieu et celle du Diablo.

«• ixi f)U' f*°nC fUt ^ntlfé Gide? Nous ne le savons pas encor#
complètement.

(Saint Jérôme, février. 1951.)

LORENZO DUBREUIL
Mcricrioux de construction — Transport général 

Marchand de charbon
Dépositaire des P-Mnrurc* ’’CHATEAU”

Dt LA POTERIE Tél : 3377 ST JEROME
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LES ANNONCES CLAâStU OE

na juc mot .02
Minimum .50
Annonce spéciale, ligué agate .06
Vignette. le pouce corrc .75

4 insert ions consecutives. moins 10'. r
13 insert ions consecutives, moins 15 V.
16 insert.ions consécutives mc.is 20',
52 insert iions consecutives. mums 25',

Le tex!t l d es petites oniîoncts clo,
sees doit parvenir o nos bur envJX d
plus lord Ic 1mardi a 5 h. p. m.

ON CEMANCE
Camions pour transport de billots c 

Mor.î - Launcr. S'adresser; The Eoq 
Lumb.r Company St-Jérôme, tel.: 35^5

I ind.)

A LOUER
lurcaux dan: le c.ntre commercial.

S'adresser eu Marché Centra!, 346, ru, 
St-Georges, Si-Jerome. (2-9-16-23)

A VENDRE
'usicurs poêles légèrement usages­

* ' 00 et plus S'adresser o: 483. rue 
labetle, Tel : 5989. St-Jerôme. IND)

A LOUER
Bureaux occupés pir F. Pclleh r, a 

gent d'immeubles. 304-a St Georges 
^adresser : tel : 4300. (9-161

LES PROMOTEUR: 1U RENOUVEAU DE LA CUtStr^E CANADIENNE

HOMMES DEMANDES 
Hmm s demandés pour vendre à do­

micile dans Ville de Saint-Jerome, ligne 
garantie, cornue et aimée du publie 
comprenant 225 produits: cosmétiques,
mcd.cir.es culinaires, prcduiîs domesti 
ques et de I rmc, thé. café $15 CO pour 
débuter. Trente iuun d'essoi SANS RIS­
QUE JITO. 5130 St-Hubert, Montreal.

(16-23-2-9)

A LOUER
Bureaux dans le centre des affaires 

S'adresser à M. Lacas Magasin Reg.nt, 
tue St-Georges, St-Jerome.

BELLE OCCASION POUR FRANCHISE 
WATKINS

Ncus disposons d une localité vacante 
•our un homme ambi ioux, anxieux de* 
devenir marchand indépendant prospère, 
’roduits d la plus haute qualité et de 
éputation interne ionale. Gros revenu 
!-* le dubut. Pas de déboursés. Auto.ro­
ula ou camianncttc nécessaire Crédit 

. -reux aux personnes rcspor.sab’cs En­
a ncinent aux frais d. la Compagnie, 

‘-'aspirant de ra c'rc âge de 25 à 55 
ans. Ne manquez pas cette occasion, é­
crivez immédiatement a la Cic J. R. 
Waîkins, D pt. Q-5 12. 350. St-Roch, 
Msntréal, P. Q.

A VENDRE
D.-j-c "shaw-cas:". — S'ad-esser h 3C6. 

rue Sî-Georg:s. tel : 3735. 5t-Jcrrmc.
(9-16»

A VENDRE
M.ublcs usages Poules a bois et char­

bon gros ou petits. Prix raisonnable. — 
S'odresscr o. A L. Poirier. 435, St Geor­
ges. Sf-Jéromc (Ind. 17-11)

JEUNES FILLES MAIGRES! ACQUEREZ 
UNE SILHOUETTE ELEGANIE!

Gagrez de 5 à 10 ibs, entrain nou­
veau. Essayez les fameux comprimes to­
niques 0.;r x qui restaurent santé et 
po><)s. Format de présentation seulement 
60-. Toutes pharmacies. (lx)

AVIS
A partir de cette dote. 2 mors 1951. 

je ne me rends pas responsables des det­
tes contractées par ma Lrnme, Angciine 
Claveau.

Signé J -A CLAVEAU.
St-Antoine des laurcntidcs.

<2-91

C'EST LE TEMPS D ELEVER DES
VOLAILLES

Le prit des oeufs et de lo viande sera 
•p/us haut cette année Ne soyez pas in- 
qui ts. achetez vos poulets d une ferme 
reconnue peur la bonne qualité de ses 
couvées. Tous les poulets de Mcnk'on 
Poultry Farm viennent do couveuses ins­
pectées pai !e gouv moment. Ecrivez 
pour demander nos prix, notre cctologue 
et le livret gratuit sur "Comment élever 
4c mei leures volai!! s". MONKTON 
POULTRY FARM. Monkton. Ont. 
(2-9-16-23-30;

DUNDEE CLOTHES SHOPS INC.
(Geedwear Clcthcal

Lo vente des vêtements tout laine 
Goodyear, faits sur mesures, vous rap­
portera un beau solaire hebdomadaire. 
Nos modèles de printemps constituent 
un stock complet de magasin. Tcus por­
tent une garantie de remboursement et 
sont v r.dus avec des conditions uriques 
de paiement. Ncus vous montrons ccm 
ment réussir. Commissions substantielles 
et offre d'un complet gratuit Ecrivez sons 
torder pour obtenir un necessaire gro- 
fuit d'échantillons et un territoire exclu­
sif. Dept. 526 Goodw:or Clothes. C. P. 
215 Mentréol. Que.

A VENDRE
Meteor 1950. — Chaufferette, radio, 

pneus blancs. — Presque neuf. Vendra 
pour cause de maladie. S'edresser à A 
fcxjndre Pilon. Rivière à Gagnon. St Jc- 
rôm f. tel. : 411 S. <1x1

A LOUER
Logement de trois pièces. — Chauf­

fé. — Eau chaud?» à l'année. — Elec­
tricité fourme $30 00 par mois. Libre 
immédiatement. S'odresscr à 61 rue Da-
▼id. (9 16-23-30)

A VENDRE OU A LOUER
Commerce de liqueurs douc:s, mar­

ques connues populaires. Installation , 
complète, machineries camian. caisses. ’ 
bouteilles, clientèle Acfueîlcm nt en o- 
pérofion Pour informations ‘ Showbridne. 1 
tél. No 5. <2-9)

— AVIS LEGAL —
I Canada
Proivnc’ de Québec 
COUR SUPERIEURE 
District de Terrebonne 
No. 20,560

ST. ADELE BUILDING
PRODUCTS LTD,

Demandeur, 
— vs —

PAUL PROVENCHER,
Défendeur,

Il est ordonné au défen­
deur de comparaître dans un 
mois.

St-Jérôme, ce 26ième jour 
du mois de février, mil neuf 
cent cinquante et un.—

J. MARCHAND 
Protonotaire de la cour su­
périeure.
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Des bens outils 
peur b!en îravdler

L’EXCELLENCE N’EXCLUT PAS 
LA FANTAISIE

Le gâteau est prêt: II est refroi­
di. II a reçu la première couche 
de glaçage. Son fond de teint! Et 
maintenant allons-y pour les fri- 

i settes. Quels outils avons-nous?
Dans son atelier, le menuisier a 

tout un choix de rabots, de bou- 
| vets, de guillaumes, de scies, de 
varlopes. Des petits, des moyens 
et des gros. Une bonne cuisinière 
doit avoir son outillage à jour, et 
varié. Avez-vous une douille à dé­
corer avec les petits tubes variés 
pour faire des rubans, des rou­
leaux. des roses à cinq pétales, ou 
de tout petits pois. Si vous n’avez 
pas le sac, vous pouvez provisoi- 

| rement vous en faire un. Il faut 
| du papier parchemin blanc fort. 
Et pour solider le cône .du pa- 

J pier gommé cristal. Les petits tu- 
j bes, cela coûte trois fois rien. A­
I lors, votre assortiment est ccm- 
| plet. Avec quatre, nous pouvons 
faire des merveilles.

—Donc la crème fouettée est 
prête. Epaisse et ferme. Et bien 
froide. Ajoutons-y du sucre â gla­
ces. Et voyons à procéder vite 
pour ne pas la réchauffer et l’a­
mollir.

Dans un travail traitant de l’hôtellerie et de l’artisanat. 
M Henri Gnnthicr. secretaire de l'Association des Brasse­
ries du Québec, énumérait les richesses promises par l’in­
dustrie du tourisme et soulignait particulièrement l’impor­
tance de restaurer l’attrait de la bonne cuisine canadienne. 
C est toujours avec cet idéal en vue que l’Association des 
Brasseries du Québec a collaboré au succès des récents 
Salons d’Art Culinaire 1950 et 1951 en offrant, encore cette 
année, de superbes prix aux plus méritants parmi les cui­
siniers et pâtissiers qui y ont participé. Réalisé avec la 
coopération de la Mutuelle des Cuisiniers et Pâtissiers, et 
celle de la Section d’Art Culinaire de l’Ecole Centrale d’Art 
et Métiers, sous ies auspices du Ministère du Commerce et 
de l’Industrie, ce salon démontra d’une façon pratiqué 
ce que M Gonthier proposait dans une série de causeries 
à travers la province, il y » déjà quelques années ; “Attire»

le touriste chez nous en nous attachant i faire valoir les 
plats de la veritable cuisine canadienne, tout en s’ingéniant 
à en créer de nouveaux Ce serait là un de» plus sûrs 
moyen, non »culcment d’attirer, mais aussi de retenir le 
visiteur etranger"

Photo du haut de gauche à droite nous voyons M. 
C. H Hanson, president de l'Association des Brasserie» 
du Quebec. Me Gérard Delage. administrateur de l'Asso­
ciation des Hôteliers, le lt-col Jean Gabard. consul de 
France a Montreal; M. John McVey. president de l'Asso­
ciation des Fournisseurs, M Marcel Puvilland. réalisateur 
du Salon et directeur du Service de l’Education Hôteliere 
de la Province; M Albert Frossard, membre du jury d« 
Salon; M. Louis Coderre, sous-ministre au Ministère de 
l’Industrie et du Commerce; M F Levesque, président 
de l'Association des Hôtelier» Métropolitains; M Lucien 
Barraud. chef à l'Hôtel Mont-Royal et M. R.-H. Nash, 
gérant général de cet hôtel.

Photo, à gauche, pièce du Grand Prix décroché par W 
chef Roger Puvilland. de la Sapinière de Vil David Pho­
to du centre, fac-similé de la plaque d'argent wséniét par 
les lauréat* du Salua d Art Culinaire 195L

ira*.

Amérique du Sud paie $2 50 et plus de l'heure — Pas­
sage payé. — Plus de 150 employeurs. — Livret d'information, 
$1.00. — Ecrire nom et adresse en lettres moulées: Ueparta- 
mento Industria do Trabnlho e Comercio La Tasca, case H, 
957 rue Roy, MONTREAL, P. Q. (2-9-16-23)

AUBAINES
CHEZ

Y 336 - 2 logements en bois de 5 
qrondrs pièces, hangar, situés rue 
Latour près O Sh a Pr.x: $8.000.
P 335 - 2 logements de 3 pièces 
construits en bai; avec toilettes, 
situés nos 15 et 13 St-Louis Prix 
$4.030. avec c-nditions de paie­
ment.
P 333 3 logements construits on
beis et brique, inter» ur plostré, 
comprenant 1 6 et 2-3 pièces avec 
bam, pîonchcrs bais franc, nouvel­
lement construits, situés 92, rue 
de Martigr.y. Prix $16.000 avec 
conditions de paiement.
P 352 - Maison construite en bois 
<t papier brique genre eottoqc de 
5 grandes pièces avec terrain 100 
x 100, écurie garage, située rue 
David. Ile Idéo'c. Prix $4.500.
P 329 - Joli cottage nouvellement 
construit, de 6 grondes pièces c- 
vec ba.n. douch planchers bcis 
franc, inférieur plostré. extérieur 
claboard américain, situé rue Nor­
mand, voisin de M Desjardins, a 
gronomt*. Prix: $9,000 
L 1129 - Terrain de 345 x 250 x 
175. situé entre St Antoine sur 
division St-Antoine, 3 St-Jérôme. 
à côté de voie ferrée C.N R , site 
idéal pour n'importe quel genre 
d'industrie. Les égouts et I eau 
rendus sur le terrain. Prix et con-

FRANCOIS
Courtier en

304-A, RUE ST-GEORGES

François Pelletier j
I

dirions 1res avantageux.
TF 47 - Ferme d 120 orpenfs 
dont 25 en culture 95 en beis 1 .­
200 érables avec vaisseau*, située i 
Côte Jahn. à 5 milles de St-Jérô- ! 
me. Prt*: S6.000
C 3 60 - rrepriére -.wînmtiètvii 
nouvellement construit'. brique, 
inférieur p’o fré comprenant 1 lo­
gement de 7 pièces, planchers en 
bois franc, finition moderne et 
grond magasin actuellement leué 
pour chaussures, située rue St- 
Gcorges prés Lcgault. Prix: $45.­
000 avec conditions de paiement.
C 358 . Boucherie - épicerie ri­
vée logement de 5 pièces, proprié­
té construite / n bois, terrain coin 
de rue 46 * 80. située rue labcl- 
le, centre commercial. Pris et con­
ditions très avantageux.
C 355 - Bou'iquc a bois construi­
te en blocs de ciment et coltaqa 
de 5 qrondes pièces avec bain, 
construite en bois, située rue La­
tour, terrain 60 * 110. Prix: $7,­
000. . ,
C 352 Propriété commereiole 
construite en bois, grand log ment 
de 6 pièces, ovec ferronnerie gé­
nérale, marchandises, fixtures, en­
trepôt et garoge. située rue du 
Polo is centre commercial Prix «t 
conditions très ovontogeux.

PELLETIER
immeubles
TEL. 4712 ST-JEROME

2— Le cône de papier est prêt 
I (on peut aussi le faire en fort co­
ton) Remplissons-le de la crème, 
et pressons légèrement, les mains 
bien solides à tenir et le bas et 
le haut.

3— Les festons et décorations 
du dessus d'abord Cpux du côté 
et du tour tiendront mieux parce 
que le sucre aura donné de la 
consistance à la crème qui s’épai- 
sit à l’air. Si les petites roses 
sont de couleurs différentes 
des guirlandes, elles seront po­
sées en dernier lieu avec la crème 
colorée. Pour faire une rose, lais­
sons tomber du tube dentelé cinq 
petites gouttes grappées et écra­
sées, en leur donnant la chance 
de s'unir. Pressons bien au centre 
C’est le coeur qui compte et qui 
arrange tout...

4— Le tube plat fera des rubans 
qui peuvent courir à discrétion 
sur le gâteau, entre les différen­
tes fleurs, les églantines et les 
roses doubles. Vous voyez corn 
me cela devient intéressant.

5— Pour ajouter de la couleur 
sans avoir à changer le contenu 
du sac, il est aussi une méthode 
bien facile II faut laisser tom­
ber dans une soucoupe quelques

gouttes de colorant végétal, les 
mouiller d’un peu d’eau, et utili­
ser ie pinceau de cuisine qui sert 
pour les badigeonnages — de 
graisse pour les casseroles, de lait 
pour glacer les pâtes — l’humee- 
ter de liquide colorant sur les 
parties du glaçage à faire vivre 
en arc-en-ciel.

6— Les crèmes au beurre ont 
une consistance différente et s’a­
mollissent à la chaleur, par le 
corps gras qui se liquéfie. Cela 
donne de l’onctuosité et du moel­
leux à la décoration qui, même 
affaissée, semble plus appétissan­
te. Dure et trop bien moulée, elle 
y perdrait au goût. Et comme c’est 
sa saveur qui importe, qu’a elle 
aille notre première attention.

7— N’abusons pas des roses de 
sucre dur, moulées a l’avance, qui 
ne fixent quelquefois à côté des 
feuilles d’argent de papier. De 
grâce! Ce n’est pas un chapeau 
Un gâteau, c’est un gâteau! F.t i! 
faut avoir le goût de le manger, 
et la pleine permission!

ACCORD PAS D’ACCORD 
—Je ne comprend pas, mon 

cher Julot, que tu ne sois pas 
d’accord avec ta femme.

—Nous sommes d’accord: nous 
avons exactement le même carac­
tère.

—Alors?
—Elle veut 

aussi!
commander, moi

Abonnez-vous à 
L'Avenir du Nord

BEURRE ET CREME GLACEE
© Surveillez nos annonces

• Produit de haute qualité
• Encouraaeons le1- nôtres

Crémerie de Terrebonne
Arhonase Comtois, oroo

Tél. 603 r 31 Terrebonne, P Q

______(Ind.)

DANS LA VOIE LACTEE 
Marius “aviateur” narre ses ex- 

iloits à ses camarades:
—Dans les derniers temps, je 

uis monté si haut que je ma suis 
etrouvé dans la Voie lactée. 11

m’a fallu redescendre en toute 
hâte.

—Et pourquoi done, bagasse? 
interroge Olive.

—Té! mon bon. parce que les 
hélices transformaient la Voie en 
beurre!

L’IVROGNE
C’est la dernière fois que je 

vous relâche. Zozo. Je ne veux 
plus vous voir en état d’ivresse.

—Merci, brigadier! Alors, com­
me ça, vous allez prendre votre 
retraite?

A. LOUER
LOGEMENT de 4 pièces, chauffé, eau chaude à l’année, 

frigidaire et poêle électrique fournis, prélart de cuisine. — 
S’adresser à

532. AVE. DU PALAIS, APT. 1, TEL.: 5562, ST-JEROME
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VENDEUSES DEMANDEES
pour nouvelle location de

F. W. W00LW0RTH C0. LTD
S'adresser à:

297, rue St-Georges
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— A LOUER —
UN PLANCHER ENTIER 

DANS NOUVEL IMMEUBLE
poux-air servir pour BUREAUX — SALLE 

D’ECHANTILLONS ou petite MANUFACTURE
S’adresser à ARMAND PARENT.

244, AVE. PARENT, ST-JEROME
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F’ f 'riril,-.; f-'c Âjf/ AUJOURD'HUI, il y a *u moins une entrée de voir*
Ejjçiïî'.': ' trivî ' budget qui représente une dépense moins im-
si portante qu’autrefois: le téléphone. Son coût

'e-SéVqri n'a pas augmenté autant que celui de la pltt* 
^”(ri part des autres articles.

Et il vous rend tant de service»... il fait 
pour vous les courses, le magasinage .. . il vous 
épargne du temps, des pas. de» soucis: Il est 
toujours au poste, prêt à faire lace à tout* 
éventualité.

Sous un autre rapport, le téléphone repré­
sente également une plu» grande valeur que 
jamuis auparavant. Vous pouvez maintenant at» 
teindre deux lois plu» de gêna qu’il y • di* an*.

Courtois et efficace, le service télêphoniqtu 
est rune des meilleures aubaines qu'on puisse 
trouver de nos jours.
St VOUS N'AVEZ PAS ENCORE IE TÉLÉPHONÉ 
Soyez assuré que votre tour viendra selon le rxn| 
que vous occupez aar notre liste. Fournir le i 
aussi rapidement que possible i ceux qui ea i

‘ ipale»privé» constitua l’une de to» princip

LA COMPAGNIE DI TÉLÉPHONE BELL M) CAN AB A

Boresu: 244, Avenue Parent 
Rés.: 389, boulevard Me lançon

Rés. 3692 Sainf-Jérôme, Qa4,
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J.-C. CADIEUX
ASSURANCE GENERALES

Représentent ’°s meilleures compagnies toisant

Bureoc :
55"8 rue Fournier

affaue-au Canada

SAINT-JEROME

Rétidanca:
TéJ. 4533

Mario Beaudrv
C.R.

B A., LL.M.

Avocat & Procureur
Sainte-Agathe des Monts

Rétidenc*
59, Tour du Loc 

Tél. 374

Sareo*
43, St-Vmceft* 

T4L 217

^ESfDENfCE: St-Janvier, Terr
Tél. 269-W

J.-Marc Vermette
LL L.

Notoire - Commissaire
EDIFICE "THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St Jacques 

Téi. LA. 7268* — Montréal

Lucien Robillard
B.A. A.D.B.A. 

ARCHITECTE
•

4 St-Jérôme toux le» sonadb 

Bureau pernaneat 

«

5 RUE CASTONGUaY, 
ïrL.: 3414

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ove Parent 
Tél. 3366

ST-JEROME

nie Sf-Josepfc 
STE-ADELE

TEL 196-J

Tél. 3412 VIE. FEU, VOL, AUTOMOBILE. ETC

BELANGER Cr VIAU
ASSURANCES GENERALES

Coin St-Georges et Latour Saint-JérAm*

La soir • 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

32C. rc. St-Georges St-Jérôme.

Pago 5

YVON BOCK
AVOCAT

Téléphone: CA. 8313

, 2, est, rue Beüechasse, Montréal

Armand Parent
A. P. A.

BUREAU 
402, rue Labeile 

Téléphone 3526

RES.DENCE

Filéphont 5566

Somt- Jérôme

LEOPOLD NANTEL, c.r. 
AVOCAT . FROCUREUR

Qua

Comptable-Vérificateur Autorisé de ’a Commission 
Muncipale de Québec

fines» “A”

RAYMOND & LAR OS E
G. LACROIX, c.r., conseil 

AVOCATS —• PROCUREURS
. G Lacroix. c.r 298 RUE LABELLE,

R. Raymond SA4NT-JEROME
P Lorosn TEL: 4233

Tels
Rés. 4237 
Bureou 4233

Louis Nicoles
ARCHITECTE

Bureou : 298. rue Lobelia 
Suite 5

Résidence: 420, Bivd Melonçon 
Somt-Jérôme, Que.

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, CR.
Fernand LEGAULT, C.R. 

Tél.: 60 295, rue Main
LACHUTE

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — MONTREAL

Gaston Gibeault
C. R

AV(y Al 

de GIBEAULT & FAUTEUX 

Téi. 60 — 3, rue 2rifontcia*

Sainte-Ago the des Monte

Paul Brosseau
A P . A.

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport Ir jpôt sur le Revenu 
Service de Ccmotabiiité 

Tél. 3833
356 rue De VHîemure 

St-Jérôme, Qué.

GRANDE SOIREE SURPRISE
Tous les lundis soirs, à 8 heures 30, à lo

Salle des Chevaliers de Colomb
De nombreux prix «ont distribués tous les soin I

ENTREE GRATUITE !
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Vendredi le 9 mars 1951

QUELQUES
BE LA

LIGNES

1950 a été une année de 
progrès constant dans l'amé- 
rioratïon du service de la Ga­
tineau Power Company, tout 
comme ça été le cas durant 
îes quatre années précéden­
tes et depuis la fin de la 
guerre. Les projets que nous 
avons pour 1951 en feront 
une autre année de dévelop­
pement considérable.

Durant 1950 notre dépar­
tement de distribution a 
complété 250 installations 
séparées, soit pour améliorer 
le service soit pour le fournir. 
Ceci a nécessité la construc­
tion de 300 milles de circuit 
et l'installation de près de 
500 transformateurs, aussi 
bien que la pose des raccor­
dements et des compteurs 
chez îes clients.

Toujours durant 1950, 
nombre de régulateurs de 
voltage ont été é-igés à des 
endroits importants du ré­
seau, pour améliorer le vol­
tage nécessaire au bon ren­
dement des appareils élec­
triques modernes. Parmi les 
régulateurs les plus considé­
rables l'on compte ceux de 
Ste. Agathe (10,000 kilow­
atts), Calumet (5,000 kilow­
atts) et St-Jovite (1,440 ki­
lowatts).

Ces régulateurs se sont a­
joutés à une augmentation 
de puissance dans plus de 25 
sous-stations différentes —

entre autres l'on a doublé la 
puissance de la sous station 
de la rue Lois à Hull et l'on 
a encore ajouté 3,600 kilow­
atts de puissance dans cette 
i îême localité en ouvrant une 
nouvellu sous-station à la rue 
Bridge.

SAVIEZ-VOUS

Qu'une 'ampe de 100 wat­
ts, qui brûle pendant 10 heu­
res, consomme 1 kilowatt 
heure.

100 watts X 10 heures::
1 kilowatt heure

Evidemment durant 1950 
nous avons rencontré les ac­
cidents coutumiers. Des 
transformateurs ont brûlé 
lorsqu'ils sont devenus sur­
chargés par une consomma­
tion d'électricité au delà des 
prévisions; il s'est élevé des 
tempêtes de vent, de neige 
et de grésil (y inclus l'oura­
gan du mois de novembre qui 
a abattu 1,800 arbres sur nos 
fils). Grâce à nos équipes 
bien compétentes et toujours 
prêtes à sauter dans la brè­
che, et à nos appareils de 
couplage automatiques, le 
service électrique a été réta­
bli raisonnablement vite dans 
tous les cas, rnêr|e aux en­
droits les plus éloignés du ré­
seau.

En 1951 nous espérons fai­
re encore mieux.

Gatineau Power 
Company

Début..
(suife de la pege 7)

Campeau avec le truc du chapeau 
chacun un but et obtenant aussi 
un assist.

LES PARTIES DU 2 MARS 
1ère partie

Dans notre aréna municipal, le 
Collège déclassa la Laurentian T. 
au compte de huit' à deux. G. 
Charbonneau continua sa marche 
triomphale en tète des compteurs 
de ce circuit avec quatre points à 
son crédit pour un total de 31 
points dans le classement des 
compteurs, et ses compagnons de 
ligne G. Ragault et R. Rioux pri­
rent part à trois buts de leur club.

2ème partie

Au même programme la Cie 
Rolland a défait le club Ste-Mar- 
celle en déjouant quatre fois Pi­
lon, tandis que C Bouvrette, la 
force des Marcellais, déjoua deux 
fois Gingras pour les seuls buts

de son club. La Cie Rolland joua 
avec seulement deux lignes d’at­
taque. Cinq punitions furent dé­
cernées dans la rencontre, soit 
trois aux joueurs de Lucien Gin- 
gras, et deux aux Marceilais.

Dans la troisième période. Son­
ny Prévost compta un but magni­
fique pour réduire l'avance des 
adversaires.

Rattry et St-Michel ont été ex­
pulsés de la patinoire pour s'être 
battus.

Roch Desmarais vint ensuite en 
collision avec Schultz, et Ti-Roch 
est resté pendant quelques minu­
tes inconscient sur la patinoire; 
mais il a pu revenir au jeu quel­
ques minutes plus tard.

Alors que le pointage était de 
2 à 1 en faveur de l'équipe adver­
se et qu'il ne restait plus que 7 
minutes à jouer dans ce dernier 
engagement, les Jérômiens se sont 
lancés à l'attaque de plus belle 
dans le but d'égaliser le pointage, 
niais ceci devait leur jouer un vi­
lain tour puisque les Rapides pro­
fitèrent des attaques des nôtres 
pour compter leurs 3ème et 4ètne 
points.

Nous avons assisté à du jeu ru­
de et rempli d'émotions de toutes 
sortes.

A l’ouverture de cette série, on 
se sourient que les Alouettes de 
St-Jérôme l'avaient emporté au 
compte de 5 à 4 au cours d'un 
duel enlevant et cela à la grande 
surprise des partisans de l'équipe 
locale. Porteous et Rattry ont été 
les étoiles de cette joute en comp­
tant chacun deux buts tandis que 
Beaulieu compta l'autre sur des 
passes de Campeau et Renaud,

Par cette victoire les Rapides 
mènent à présent par deux gains 
contre 1 seul pour les Jérômiens.

L’on se demande pourquoi la 
Q.A.H.A. ne voit pas à avoir des 
arbitres compétents pour des jou­
tes aussi importantes que les sé­
ries éliminatoires.

Au cours de la saison, nous a­
rons eu le même reproche en ce 
qui concerne les arbitres qui sont 
payés trop cher pour leur rende­
ment.

Depuis le début des éliminatoi­
res, nous avons eu à déplorer ce 
manque de connaissance de la 
part des arbitres qui ne cessent 
de s'attirer les huées de la foule. 
Les arbitres jouent un grand rôle 
dans une partie et il est absolu­
ment nécessaire que ceux-ci soient 
qualifiés peur remplir un tel pos­
te.

J'espère vous revenir la semai­
ne prochaine en vous faisant part 
que l'équipe jérômienne a élimi­
né les Rapides de Lachine. la 
chance favorisant nos porte-cou­
leurs.

Les As...

ECHANGE DE PROCEDES 
— Comment! Madeleine, tu as 

mangé tous les bonbons de ton pe­
tit frère?

— Oui. maman mais à la place, 
je lui prêterai mon nécessaire de 
couture.

(mite de la poge 7) 
rant la première période. Les 
deux équipes se redoutaient telle- 

j ment que la période fut très dé­
' cousue. Malgré que les deux clubs 
jouaient un jeu défensif, le Ste­

; Agathe a réussi à déjouer deux 
fois la vigilance de Dusseault. A­

j près 4.45 m. seulement de jeu 
I dans cette première période, Ro­
bert Dufour, fit une montée sen­

! sationnelle pour compter le pre­
mier but des siens sur des passes 

‘de Jean-Paul Villeneuve et de 
Laurier Leduc. Comme nous l’a­
vons déjà dit. la défense fut très 
lamentable et n'a pas donné la 
protection voulue au jeune André 
Dusseault. Si les défenses demeu- 

! raient à leur place, moins de buts 
seraient comptés. C’est exactement 

: ce qui est arrivé dans cette pre- 
mtère période car les défenses 
voulaient prendre la place des jou­
eurs offensifs pour produire, et la 
vigilance des gars de la forteres­
se fut déjouée à deux reprises. 
L'avantage alla aux Agathois dans 
cette période, car André Dus- 
seault a écarté 13 lancers contre 
seulement six pour Tourangeau. 
Le deuxième but fut compté par 
Laliberté sur une passe de Rioux 

; après 9.40 m. Réal Bertrand re­
donna l’espoir aux jérômiens dans 
cette reprise en comptant sans 

1 aide après 17 55 m. de jeu. Trois 
punitions furent décernées mais 

j sans dommage, c'est-à-dire qu'au­
: cun but fut enregistré.

LES AS PRENNENT LES 
DEVANTS

L’offensive des As a fonction­
né à perfection dans cette deuxiè­
me reprise car les hommes de J.- 
Paul Soumis ont enregistré un to­

! tal de quatre buts pour prendre 
; l'avance de 4 à 3. La défensive du 
| Ste-Agathe s'est vue franchie à 
i plusieurs reprises et si parfois on 
avait fait la même chose dans les 
premiers vingt minutes on au- 

j rait sans doute remporté la vic- 
| toire. Après avoir attaqué durant 
j les dix premières minutes de jeu. 
! les As ont réussi à égaler les 
j chances de la partie, lorsque Jean- 
Paul Locas fit une montée d'un 
bout à l'autre de la patinoire, en 
compagnie de Narbonne pour en­
registrer le but égalisateur après 
12.23 m. Ladouceur fut envoyé au 
frigidaire pour deux minutes, cet­
te punition se montra fructueuse 
pour les As. car iis prirent les 
devants alors que André Rioux 
compta sur un ' breakaway” assis­
té de Rosario Corbeil. La défense 
a fait encore des montées pour 
remplacer les avants, et cela a 
failli faire compter deux points, 
lorsqu’André Dusseault se fit va­

loir devant Jean-Paul Villeneuve 
qui lança à deux reprises. Profi­
tant d'une punition infligée à 
Jean-Guy Labelle pour avoir re­
tenu. Chuck Normandin compta 
sur un 'breakaway”, assisté de 
Roland Rioux et de Tourangeau. 
Moins de deux minutes avant la 
fin des hostilités de cette deuxiè­
me reprise Jean-Guy Labelle re­
donna l'avance aux As après une 
série de passes avec Bertrand et 
Corbeil après 18.54 m.

PERIODE MOUVEMENTEE
Dans la dernière période, les 

spectateurs présents ont assisté à 
du jeu enlevant jusqu'à la derniè­
re minute car les deux équipes ont 
bataillé durant les vingt dernières 
minutes pour s'assurer de la vic­
toire. Le Ste-Agathe a trompé la 
vigilance des défenses et de Dus- 
seault en comptant à 2 reprises 
dans le début de la période alors 
que Laliberté compta sans aide a 
près 630 m et Normandin après 
7.12 m Les As se montrèrent très 
dangereux par la suite. Touran­
geau fut merveilleux devant Nar­
bonne et Claude Bouvrette: Jean- 
Guy Labelle compta son deuxième 
but de la joute et égala les chan­
ces encore 5 à 5 en prenant Tou­
rangeau en défaut sur un lancer 
de 10 pieds. Rosario Corbeil ob­
tient l’assistance sur le jeu. Deux 
autres buts furent enregistrés de 
la part des deux clubs pour en­
core se maintenir sur un pied d’é- 
gaiité. Robert Dufour compta é­
galement son deuxième but de la 
joute sans aide, après une montée 
individuelle, tandis que Corbeil 
compta pour les As aidé de J. G. 
Labelle et de Rioux.

Les deux clubs se replièrent 
sur la défensive par la suite et 
par un bon moment on pensait 
qu’on était pour assister à du jeu 
supplémentaire. Après avoir fait 

! une montée dans la zone des As.
; le Ste-Agathe s’assura de ia vic- 
i toire en comptant dans les trente 
! dernières secondes de jeu L’hon- 
| neur revient à Roland Leduc qui 
: prit tire rondelle égarée alors que 
j tous les autres joueurs étaient un 
' par dessus les autres ne voyant 
| point cette rondelle, et lança dans 
le filet désert pour donner une 
deuxième victoire consécutive aux 
siens au pointage de ? à G.

Les Rapides
(luite de la jwge 7)

devants dans le premier engage­
ment lorsque Lacroix profita d’u­
ne mêlée devant les filets de Bou­
gie pour prendre celui-ci en dé­
faut pour compter le premier 
point de la partie alors que cette 
période se termina au compte de 
1 à 0 pour Lachine.

Dans la deuxième période Bour- 
gie du Lachine compta ie deuxiè­
me but de son club pour augmen­
ter l’avance.

Au cours de cette période, Por­
teous et Leduc en vinrent aux 
coups et tous les deux ont été pu­
nis

i
Il nous fait plaisir d'annoncer à la population du comté 

de Terrebonne, que

M. J0S. DORAIS
St-Janvier, Co. Terrebonne

a été appointé distributeur exclusif du

I

Ouverture

Fameux tonique "/yiatonol //

et de tous les produits “MATOL” pour votre territoire
I

ite ma*t&ctenef J4LM4U6.

A

I

Nous sommes assurés que Monsieur Dorais sera tou­
jours heureux de vous servir. Nous vous demandons donc de 
lui réserver un accueil chaleureux.

i MATOL RESEARCH LIMITED
130, RUE ST-JEAN,

|
QUEBEC |

(suite d:- ta .toge 11
aussi ajouter un comptoir-restau­
rant pour servir des repas légers.

Maintenant, c’est devenu une 
réalité et le magasin a ouvert ses 
portes au public hier, jeudi, le 8 
mars, qui profitera de trois gran­
des journées d’aubaines extraor­
dinaires.

I.E GERANT DU MAGASIN

M. Armand Caron est gérant du 
magasin Woolworth’s à St-Jérô­
me depuis 1940. Fils de Conrad 
Caron, chimiste, et de Victoria 
Rosand, tous deux décédés au­
jourd’hui, notre concitoyen est né 
à Montréal en 1903. Après de so­
lides études commerciales, i! en­
trait au service de F. W. Wool- 
worth and Co. Ltd en 1926, à leur 
magasin situé aux coins des rues 
Ste-Catherine et St-Laurent. à 
Montréal. En 1923, on le retrouve 
à un autre magasin de la même 
compagnie, rue St-IIubert. Un an 
plus tard, il est nommé assistant- 
gérant au magasin Woolworth’s, à 
Chicoutimi En 1931, 1935, 1937, 
il occupera la même fonction dans 
des magasins Woolworth’s, rue 
St-Hubert, rue Mont-Royal, à 
Montréal, à Trois-Rivières et rue 
Ste-Catherine à Montréal. Enfin, 
en 1940, la compagnie le nommait 
gérant de son magasin à St-Jérô­
me

M. Caron fait partie de la Cham­
bre do Commerce de St-Jérôme; 
en 1947, il épousait une charman­
te jérômienne. Mlle Marguerite 
Robert, et il est le papa d'un gen­
til petit bout de femme de 2 ans, 
Michèle. C'est un amateur de base­
ball, de hockey; il aime le voyage 
et emploie une bonne partie de 
ses loisirs à la lecture. Au début 
de l’été, le gérant du magasin 
Woolworth’s comptera 25 années 
de service avec cette compagnie.

Nous sommes heureux de comp 
ter au nombre des Jérômiens, ur 
homme qui, par son savoir-faire, 
sa clairvoyance, son énergie et son 
initiative a atteint une situation 
enviable avec cette importante 
compagnie qui contrôle aujour­
d'hui le plus grand nombre des 
magasins 5-10-15 au Canada et 
aux Etats-Unis. Nous le félicitons 
de la confiance que ses employ­
eurs ont mise en lui. et nous lui 
souhaitons de connaître beaucoup 
de succès avec le nouveau et su­
perbe magasin Woolworth's de 
St-Jérôme.

M. Ernest Marrison, en charge 
de l'ouverture des nouveaux ma­
gasins Woolworth's au Canada et 
de la promotion des ventes, est 
à St-Jérôme depuis quelques jours 
où il a mis tout en branle pour 
doter notre ville d’un magasin 
Woolworth's digne de l'importan­
ce de la Reine du Nord; nous pou­
vons dire, après avoir visité ce 
nouveau local, qu'il a parfaite­
ment réussi.

M. Marrison est au service de 
cette compagnie depuis 25 ans; il 
demeure à Toronto et son travail 
l’appelle dans toutes les villes du 
pays. Il vient ouvrir le premier 
magasin Woolworth’s dans le Qué­
bec en 1951. Il a occupé des gé­
rances de magasin dans l'ouest du 
pays, dans les Maritimes et à 
Montréal. Il connaît donc bien ce 
genre de commerce et nous de­
vons le féliciter à l'occasion de 
l’ouverture d'un nouveau Wool­

; worth’s à St-Jérôme qui rendra de 
| grands services à la population, 
j Signalons que M. Marrison est sn- 
1 eien président du club Rotary de 
: Swift Current, en Saskatchewan.

M. Armand Valois le surinten­
dant de la compagnie Woolworth’s 
peur la province de Québec, a tra­
vaillé de concert avec MM. Mar­
rison et Caron à l'ouverture de ce 
nouveau et superbe magasin de 
St-Jérôme l"n homme très actif, 
M Valois occupe ces fonctions de­
puis 4 ans après avoir été .u rant 
des magasins de Thetford-Mines. 
Sorti et Trois-Rivières pendant 13 
ans. 1! est marié et père de 2 en­
fants; il habite Trois-Rivières. 

; Ancien président du club Rotary 
de l'endroit, il comptera cette an­
née. avec MM Marrison et Caron 

; 25 années de service avec la com- 
I pagnie Woolworth.

Trieste..
(quite d. la page 1 )

communiste pour faire sauter l'hôtel de ville de Montréal, complot: 
communiste des mitraillettes trouvées quelque part dans le Nord, 
complot communiste pour renverser le gouvernement de l'Unioa 
Nationale, etc.

Voilà cinq complots communistes dénoncés en des déclarations 
tonitruantes, auxquelles les journaux de bonne foi, ont cru accorder 
des manchettes de huit colonnes. — Le sixième, c'est le plus abraca­
dabrant. celui du pont Duplessis.

Mais, dites donc, où sont les preuves de ces complots? Quand 
et où les procès ont-ils eu lieu? Dans quelle prison les coupables de 
crimes aussi audacieux sont-ils enfermés?

La question se pose donc brutalement; est-on anticommuniste 
pour vrai ou pour rien, là-haut, sur la colline?

• * •

Mais il n'en reste pas moins vrai nue la tribune théoriquement 
la plus respectable et la plus digne de confiance — parmi les tribu­
nes profanes — a servi de la sorte à semer quantité de blagues sen­
sationnelles destinées à émouvoir les citoyens, en vue, est-on enclin 
à penser, de faire oublier les véritables problèmes politiques.

Le désastre du pont Duplessis est une véritable calamité d’or­
dre administratif, que nous déplorons comme tout le mande. Mais on 
nous permettra de regretter encore davantage le manque de sérieux 
qui caractérise aujourd'hui la politique provinciale sur un trop grand 
nombre de points très importants.

Tous les gens sérieux voudraient voir la tribune ministérielle 
servir un peu moins le parti et beaucoup plus la Province. — Après 
tout, ce n'est pas encore ici l'Allemagne hitlérienne.

• * •

Quelle différence, quand la plus haute tribune civile est occu­
pée par M. St Laurent, et quand c'est le chef provincial qui s'en sert 
pour parler au peuple!

Inutile d’analyser ici cette différence. Tout le monde en est 
profondément impressionné.

11 ne faut pas, d’ailleurs, prolonger sans raison les supplice*, 
nécessaires.

Mais nous tenons néanmoins à résumer ici la pensée de tous 
les meilleurs éléments de notre population; la plus haute tribune ci­
vile doit être réservée aux choses sérieuses, principalement à une 
saine éducation civique, sociale et démocratique du peuple, comme 
le fait, avec tant de franchise, i’hon. M. St-Laurent. Autrement, on
ne pourrait jamais espérer en l'amélioration de la politique. __ Il
faut reconstruire le crédit de cette tribune, sapé en ces dernières an­
nées par d'indicibles abus.

Cette conclusion pratique, il n'est pas nécessaire d'appartenir 
à aucun pa, ti politique pour la tirer des événements provinciaux ac­
tuels. Nous croyons même que les plus à l'aise pour la formuler, ce 
sont précisément les indépendants.
Les orticlcs de la présente rubrique sont publiés sous !o responsobiüté morde <1» 

service de rédaction dirige par Eugcno LHcur.ux. Adresso po« 
taie 2 de Cell.ères. Québec.
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AU RESTAURANT

— Garçon, ce n’est pas du 
j boeuf que vous m’avez donné là, 
c’est du cuir, je ne puis venir à 

| bout de le couper 
| — Mais Monsieur, vous m'avez
demandé un plat de résistance.

Ce fieu...
...QUE VOUS CONSACREZ A UNE RENTE SUR L’ETAT
MAIS de faibles sommes, portant intérêt composé, vous assure- 1 
ront l'indépendance économique lorsque vous voudrez vous la 
couler douce.

Les rentes sur l'Etai sont garanties par les ressources du Canada.

Il n’y a pas d'examen médical.

Des milliers de Canadiens, ne bénéficiant pas de régime de pension, ont 
recours aux rentes sur l'Etat, à prix modique, pour essurer leur sécurité 
économique éventuelle. Les autres personnes qui sont protégées par 
un plan de pension ont recours à une rente sur l'Etat pour ajouter à
leur revenu à la retraite.

I- Division des Rentes sur l’Etat

MINISTERE DU TRAVAIL
SUITON f. GREGG A. MocNAMARA

t Wîwtrfrç SvuM-minmrr

c» cBBpoft 4 lo opjosmThul, EBANC DE fOt T
S«rvt<« k*«ln vtaQ«m, 16Wf J
MWstvr* du Travail, OHowa.
V.vlltei »V,H« RENSEIGNEMENTS CCM.rUtS .ur i» Suotst »v dut
gMwtMmer.l caMdun. j
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Témoignage au Remèdes BEL-ILE
C'est bien volontiers que je donne 

ici mon témoignage. Quand on a passé 
par une bonne expérience, on aime la ra­
conter à ses amis. Ainsi je fais pour ceux 
qui ont pu souffrir comme moi.

Dans mon cas, c’étaient les reins 
J’étais très malade et menacé de paraly­
sie. J’ai comme tant d’autres connu les 
remèdes “BEL-ILE”, et mon mal s'en est 
allé. Je suis maintenant très bien. Je tra­

vaille sans peur, je mange bien, je dors bien et mes reins sont 
contents, et moi aussi!

Si la chose vous arrive, je vous recommande sans hési­
ter les remèdes “BEL-ILE”. Ce sont de bons remèdes; prenez- 
en et vous aussi, vous serez satisfaits.

Albini BERTRAND,

3848, Gertrude, Verdun, Qué

REMEDES "BEI.-ILE" sont à

297, rue de Villemure, St-Jérôme
LUNDI, LE 12 MARS

De l’ARGENT 
QUAND 

VOUS EN

L’EXCUSE D’ALBERT

— Albert, ton professeur se 
plaint de toi il parait que tes dic­
tées sont criblées de fautes.

— Mais, maman, je ne com­
prends pas qu’il se plaigne, il est 
là pour les corriger

'suited: la page 1 )
peler, la Paix. Point n’est besoin de converser longtemps avec la 
population pour comprendre son malaise et partager sa profonde dé­
ception, lorsqu'elle considère de façon sceptique et quasi-tragique sa 
LIBERTE ", Un bref séjour à Trieste suffit à nous faire comprendre 

ce qu en pratique signifie la fragilité internationale qui caractérise 
notre après-guerre.

Grâce à l'amabilité des officiers de presse du quartier générai 
Allié, j'ai pu être conduit et escorté jusqu’à l'un des postes-frontières 
qui séparent la Zone “A” de T inte cl la Yougoslavie. J'y ai vu des 
guérites et des armes, des sentinelles anglaises, américaines, triesti- 
nc5 Toutes m'ont assuré que ia tension s était sensiblement atténuée 
avec leurs collègues du poste yougoslave d’en face. En ces lieux, où 
la joie ne peut être qu'artificielle, j'ai remarqué près de la barrière, 
un arbre de Noel dressé par les gardes; je n’en ai point vu du côté 
yougoslave’ 11 faut avoir un sens de l'humour développé pour décorer 
un arbre de Noel à cette frontière armée, où l'on se tient sur un per 
pétuel qui-vive. Une sentinelle yougoslave, coiffée de son képi à étoi­
le rouge, arpentait la distance entre les deux frontières, entre les deux 
pays, entre les deux mondes idéologiques. La petite route qui sépare 
les deux postes a été obstruée par tout un RESEAU DE BORNES et 
de pieux, disposés de telle façon que les rares automobiles autorisées 
à franchir la frontière soient obligées de se faufiiler. très lentement, 
à travers cet étrange labyrinthe de béton armé. J’avais la chance 
d'arriver au moment ou une voiture passait en Yougoslavie; à la 
voir serpenter entre les bornes, je me suis demandé pourquoi de nos 
jours les automobiles devaient elles faire mille révérences et mille 
courbettes avant d'être admises dans les pays!

Certaines familles limitrophes sont autorisées de temps à au 
très à franchir la frontière pour porter assistance à leurs parents. Je 
les regardais circuler entre les sentinelles et les carabines, avec leurs 
baluchons de vivres et j'ai cru qu'elles accomplissaient ce passage in­
ternational avec une INSOUCIANCE plus que candide. Avant do 
quitter cette frontière et son t into décor, j'ai voulu jeter un dernier 
coup d ocii sur la sentinelle am ricaino souriante et, plus loin, sur 
son collègue montant la garde du monde communiste.

(A SUIVRE)

h

UNE FILLETTE DE 13 ANS SAUVE 
UN ENFANT SUS LA VOIE FERREE

Shirley Brydges, 13 ans, de Guelph, Ont., héroïne modeste.

BESOIN!

ÿtegiz • • - ; • v. „„

, i
U-r IJ&È -' SK ! £

; V'v'.f-r.-

St voua ave* besoin d'argent, emprunte* 
A H FC—Household Finance. Les prCt» 
sont accordée rapidement et courtoiao- 
ment sur votre seule signature.

Ta i batata £ aadattoat 
HFC vous assure un service rapide! San» 
d'endosseurs ni ([aranite* négociable*. 
Vous choisisses le mode de rembourse­
ment qui vous convient le mieux. Vou» 
avex de 6 à 24 mot» pour remtxiurser.

Des priti poor total. raltaa aatobla 
Consolide» vos arriéré-, Paye* te* r4pa­
ra lions de votre maison. Impôt*. 
Compte» de médecin et d’hôpital. 
Df pmi** supplémentaire».

D* t',rf «nt quant ».« «fi aaaa bsislnl

HOUSEHOLD FIÜANCE
M. MoutêSO*, géronl 

403 ru» St-G»erg»» 
D»«xl4<n» étag» T4l4phon» 3361 

ST-Jt*OMI, P.Q.

9 * 3 •* *•»

1. la jeun»; Shirley Brydget refourno chez elle après sa 
leçon flo piano. Kn approchant do la voie ferrée du 
C.P.R., elle entend un train do marchandises qui 
r’en vient. Au môme moment, elle voit avec effroi 
un poLit garçon do 5 ans qui semble figé sur la voie, 
incapable de bouger. Kilo ornaio de le prévenir en 
criant, mni.-t reniant désemparé ne sait quo pleurer.

4 d uvr. ;—a

2. EU» court vor* lui pour lo délivrer, mais en l’nttei-
priant s'aperçoit que le pied de l’enfant est pris dan» 
lo rail. Pour un instant, elle ont. comme paralysée, 
m us lo bruit du train qui approche la ramène 6 
la réalité. Incapable de dégager le pied du petit, 
olio essais, en tremblant, do délacer sa chaussure.

rlÿP

f »' ’ **4»

------ .T •'*^7
2. Shirley, et elle lo tovai» bion, risquait la mort — 
mais olio n gagné! Un dernier effort et elle peut 
s'emparer de l’onfant «t l'entraîner hors do danger, 
juste ou moment où le tram passe on tromlx.», écra­
sant. la chaussure abandonnée. A celle jeune at 
vaillante enfant, dont les parents ont su l'héroïsme 
par d'autres, nous sommes fiers de décerner lo 
Prix d'Héroïsme Dow.

è
Kit ILE

PRIX
%i * ^

LE PR IX I)(HV roi un t/mniftnaftr d*admiration poitr 
Ir.H artm de bravoure extraordinaire*, li décerné 
non* la formr d'un certificat d'honneur qu'accom­
pagne une obligation d'épargne du ('anada de $JOO.

f'omité du Prix Dow, composé de rédacteurs de 
quotidiens importants, choisit le» méritants suivant IrM 
recommandations d'une agence de nouvelles nationals-

LA BRASSERIE DOW . MONTRÉAL

ECOUTEZ L'EMISSION DU PRIX D'HEROÏSME DOW' TO Uj LIS MARDIS SOIRS. A 9 HEURES. A C K V t
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Concours championnat de 
Saint-Jérôme; 

deuxième excursion au
Mont Tremblant

Monde Sportif
Les membres du Club Epervier | Bergeron, président de Lauremi- 

qui sont ailes à Mont Rolland, di- | de Footwear, J. N. Bousquet, a- !
manche dernier, par excursion, 
ont pu se rendre compte du ma­
gnifique endroit qu'est la côte du 
Grand Elan. En dépit du fait qu’­
ils ont dû se livrer à leur sport un 
peu tardivement à cause de l’état

gent de Molson’s, Corbeil et Frè­
re, distributeur d'huile à chauffa­
ge, Gérard Dupont, fcarbirr, E­
douard Ethier. gérant de Légaré 
I-tée, Léo Leduc, restaurateur, J. 
B Robert, agent Coca-Cola, God-

glissant de la route, ils n’ont pas froy Raymond, agent Provincial 
moins joui d’un magnifique après- Transport Ltd, Simard Autcmobi- 
mid! ensoleillé. L’état de la neige J le Enrg., Léopold Lacas, gérant

Les Rapides mènent 2 à I cosv 
tre les Alouettes de St-Jérome

t a parade Sportif

Cuy-Allaire

~ SwBSifs*

,1 ///

un peu poudreuse produit par un 
léger vent ne nécessitait nas de ci­
rage, la vitesse en descente étant 
normale.

Dimanche prochain le 11 mars, 
aura lieu le grand concours de 
championnat pour tous les skieurs 
de Saint-Jérôme, comme il l'a déjà 
été annoncé. Que l’on prenne bien 
note que les enregistrements se 
feront au Magasin Légaré, 236 rue 
St-Georges aux dates et heures

Regent Stores Ltd et Arthur Guin- 
don, cordonnier. D'autres vien­
dront s’ajouter à ceux-là. Les or­
ganisateurs comptent sur la con­
tinuation de l’encouragement 
qu’ils ont reçu des membres de­
puis le commencement de la sai­
son de sorte que tcus devraient se 
faire un devoir de contribuer en­
core mais en plus grand nombre, 
au succès des activités du Club.

Les Alouettes remportent les hon­
neurs de la première partie en 
triomphant des Rapides de Lachi- 
ne 5 à 4. — Porteous et Rattry 
brillent pour l'équipe Jérômicn- 
ne. — Les Rapides comptent 4 
buts en 12 minutes et remportent 
les honneurs de la deuxième par­
tie disputée à l’arcna local. — A 
Lachine dimanche Morissctte, gar­
dien de buts des Rapides assure 
la victoire aux siens en bloquant 
un total de 34 lances. — Au mo­
ment où j'écris cette chronique le

huivantes: jeudi, le 8 mars de 2 
hrs p m. à 4h 30, vendredi, le 9 tourner au Mont Tremblant, la di- 
de 8 hrs p m. à 10 hrs p m. same- j ’Action du Club a décidé d’autori- 
di, le 10 de 2 hrs p m. à 4h 30 p. l ser Camille Boivin en charge des 
m. Aucun enregistrement ne sera ! excursions, d’organiser un autre 
accepté après ces dates et heures 
fixées. Le départ pour Lesage se 
fera de la Provinciale à lOhrs a. 
m. et le retour à 5 p m. Le prix

, sort des deux clubs sera connu: 
A la demande d un grand nom- Qui sera vainqueur? 

bre de membres désireux de re-
par Gaston Laporte

du passage sera de ,40cts. Le Club 
compte sur de nombreux concur­
rents dans ces épreuves annuelles* 
De magnifiques trophées et prix 
ont été donnés par MM. Laurier

Au cours de la semaine qui vient 
de s’écouler, les Rapides de Lachi­
ne ont pris une avance de 2 par­
ties à une contre les Alouettes de

de ces voyages vers cet endroit 
pour le 18 mars prochain. Nous 
reviendrons sur quelques détails Si Jérôme 
en ce qui regarde le départ, le Dans les milieux sportifs, où 
prix du passage et les réservations l'on discute de baseball et de hoc- 
qui devront se faire à l’avance et 1 key, Ton concède déià la série aux
le nombre de voitures à mettre à 
la disposition des skieurs. “Plus 
tard au nord la neige part tard”.

(Comm.)

LE SPORT CHEZ LES CLUBS
JUVENILS DE LA POLICE

Par le constable M.-J. Cadieux

Bien les jeunes! c'est mercredi 
soir prochain à 7 lires p m.. le 14 
mars, que l’ouverture de nos 
sports additionnels se fera au ma­
nège militaire. Le constable Gé­
rard Lcbeau a poussé les choses 
pour hâter l'ouverture, pour les 
jeunes qui veulent jouer au bal- 
km-au-panier. De plus, dans quel­
ques semaines, si les enfants veu­
lent du badmington, je ferai mon 
possible pour que l'organisation 
Be le procure. Encore une fois 
nous remercions beaucoup le Ma­
jor Lionel Gauthier pour la colla­
boration qu'il nous a donnée au­
près du Gouvernement Fédéral 
pour avoir ce local. Mille mercis 
au nom des jeunes.

C’est demain soir, le 10 mars, à 
7 h. 30, qu'il y aura du hockey 
pour nos jeunes à l'aréna, il y au­
ra 4 parties au programme. Pour 
un petit 25c, il y aura 3 prix de 
présence, grâce à la générosité du 
Bijoutier Giroux, la Bijouterie 
Boyer, M. Jean-Paul Beaulieu ain­
si que la Ferronnerie Alfred Lan-

La partie fut rude car il y eut 11 
punitions de décernées. Les étoiles 
furents Pierre Beauchamp, Piché, 
Venne, Laroche et Boivin. pour 
les Maple Leafs. Chez les Rangers, 
I.oeas, Bertrand, Chartrand. Des­
jardins et St-Denis.

JUVENILES

Mercredi le 28 février, avait lieu 
la joute entre les Black Hawks et 
les Canadiens; ce fut une intéres­
sante rencontre. Les Blanck 
Hawks prirent l’avantage après 
seulement 40 secondes de jeu. 
quand Ray. Bouvrette prit le cer­
bère du Canadien en défaut. Las- 
eelle égala le pointage après 6.25 
minutes et quelque temps après 
Raymond Bouvrette compta un 
autre but avec l'aide de Perreault. 
La 2cme période fut très rude; 5 
punitions furent décernées et au­
cun point d'enregistré. A la der­
nière reprise Desjardins compta 
pour les Hawks et Paquette pour 
le Canadien. Le pointage final fut 
Black Hawks 3 et Canadiens 2.

Rapides de Lachine.
Au moment où vous lirez ees H- j 

gnes le sort de l’un et de l'autre : 
sera connu.

Les Alouettes de St-Jérûme qui 
avaient affiché l'une de leurs meil­
leures tenues à Pouverture en 
triomphant des Rapides au comp­
te de 5 à 4, ont connu en ef-1 
fet le pire désastre samedi soir 
dernier lorsque les Rapides comp- i 
tèrent 4 points en 12 minutes j 
pour s'assurer la victoire.

S

%
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NOS ALOUETTES” ELIMINEES 
La meilleure équipe l’a emporté! Voilà ce que la majorité 

des experts qui, depuis le début de la saison, suivent les activité* 
de la Ligue Provinciale, ont exprimé lors de la victoire finale de* 
Rapides de Lachine. mardi soir, sur les Alouettes. Personnellement, 
au d^but de cette série Lachine St-Jérôme, ncus concédions très peu 
de chances à l’équipe locale de triompher du Lachine. Cependant, U

Le Concours 3 Etoiles de "L’A­
venir du Nord” s’est terminé la 
semaine dernière, et le résu'tat en 
a été annoncé à l'aréna, samedi tenue de nos portes-couleurs durant cette série, n’en demeure pa*
soir dernier, lors de la deuxieme 
joute de détail entre le Lachine 
et le St-Jércme. Voici nos trois é­
toiles posées sur la glace, alors 
qu’on vient de les proclamer vain­
queurs; ce sont, de droite à gau­
che: MAC CAMPEAU, JEAN-GUY 
RENAUD et REJEAN BEAU­
LIEU, 1ère, 2ème et 3ème étoi­
les. — Dans la photo du bas, on 
aperçoit les responsables du con­
cours et les donateurs des prix, 
de gauche à droite: M. Mare For­
tin, directeur de “L’Avenir du 
Nord", M. Gérard Moquin. gérant 
de Michel Tamilia Tailleur, M. 
Rodrigue Benoit, de la Bijouterie 
Benoit, M. Florian Larose, repré­
sentant des bières Brading’s, Car­
ling’s et C’Keef's à St-Jérôme. et 
Guy Allaire, rédacteur sportif à 
“L’Avenir du Nord”.

(.Photo Clément Bélair)

moins décourageante, surtout lors des parties de samedi et dimanche. 
Certains joueurs qu’il est inutile de nommer ici, sont tombés dan* 
une léthargie désespérante, alors que l’on avait le plus besoin d’eux.

Nous avons très peu de temps à notre disposition, pour nou* 
étendre sur ce sujet, devant confier notre chronique à nos impri­
meurs, mais la semaine prochaine, nous y reviendrons. Pour le mo­
ment, voici quelques commentaires sur cette série:

Le grand héros du club Lachine a été sans contredit le cer­
bère Roger Morrissette; Marcel Champagne, l’instructeur du club, 
et scs hommes, doivent une fière chandelle à Roger; ce dernier a, 
durant toute la série, été tout simplement sensationnel. Tit-Roch 
Desmarais un des meilleurs “stickhandlers” de la Ligue Provinciale, 
a aussi très bien figuré, en accomplissant le tour du chapeau mardi, 
en plus d’avoir préparé les buts qui ont décidé de l’issue des 2e et 3e 
joutes.

Les meilleurs pour les Alouettes, ont été Danny Porteons, Re­
né Bourgie et Drury.

L’on ne peut pas blâmer nos li-

Jeudi le 1er mars, Rangers
glois, tous quatre très avantageu- i vaincu les Maple Leafs par
sèment connus. Merci de la part 
de l’organisation

MIDGETS 
Lundi le 26 février, vu l'état de 

ln glace, la partie fut rrmise à 
■vendredi. Les Blacks Hawks alors 
remportèrent la victoire sur le Ca­
nadien au pointage de (5 à 4 Les 
étoiles furent J.-M. Piché, Beau­
champ. Alarie, Giroux. Cadieux. 
pour les Black Hawks: Brosseau a 
compté les 4 points du Canadien. 
11 y eut 3 punitions dont 2 aux 
Black Hawks et l'autre au Cana­
dien.

Mardj Te 27 février, il y eut ren­
contre entre le# Maple Leafs et les 
Rangers; ces demie rs eurent la

compte de 5 à 4. Les étoiles fu­
rent Limoges, Germain, R. et An­
dré Lorrain pour les Rangers; Ver- 
motte, Duquette, Gagnon, Delor­
me et Cadieux pour les Maple 
Leafs.

POSITION DES EQUIPES 
MIDGETS 

P.j. P g. P.p. P.n. P p

gnes d'attaque pour ce nombre de 
buts comptés en si peu de temps.

La défensive a eu la grosse part 
de responsabilité; notre défensive 
a été superbe pour briser les at­
taques des adversaires mais aus­
sitôt que la rondelle entrait en 
leur possession l’on aurait cru que 
ceux-ci étaient gelés, incapables 
de la sortir de la zone, ce qui don­
na l’avantage à nos adversaires de 
compter 4 buts en si peu de temps.

Dans la deuxième période et la 
troisième nous avons assisté à un 
meilleur jeu défensif de la part 
de notre arrière-garde, donnant 
plus de protection au cerbère de 
l'équipe jérômienne; mais ce fut 
vain puisque nos adversaires se 
sont contentés de jouer sur la dé­
fensive. ne laissant à nos lignes 
d'attaque que peu de chances de 
compter.

Cette partie fut disputée devant 
une assistance record depuis les 
activités du club Alouette, soit 
2300 personnes.

Dans une autre partie disputée 
dimanche après-midi à Lachine, 
Les Alouettes de St-Jérôme ont 
subi une défaite de 4 à 1.

Notre équipe n'a pas été favori­
sée, si l’on fait mention que Mo- 
rissette, cerbère des Rapides, a 
été superbe dans sa cage en blo­
quant un total de 34 lancers con­
tre 22 pour Bougie.

Nos adversaires ont pris 
li suivre à la page 6>

CLUBS JUVENILES DE LA POLICE 
C'est samedi soir que la population jérômienne pourra se 

rendre compte (du moins une partiel, de la tâche colossale que le 
sous-directeur et dévoué Roger Poirier et ses confrères de la force 
constabulaire accomplissent pour récréer par des sports sains, ce* 
petits bonshommes qui font aujourd’hui partie du club juvénile de 
la police, mais qui demain, seront appelés des citoyens modèles.

En effet, samedi soir, ce sera la soirée du club juvénile de la 
police, à notre amphithéâtre sportif, et peur la circonstance, il y 
aura 4 parties de hockey de la classe des midgets et juvéniles, dont 
i'âge varie de 10 à 16 ans. Ces jeunes se préparent depuis longtemps 
à cette soirée, et il ne fait aucun doute à l’auteur de ces lignes, que 
vous serez vraiment surpris de voir ces joueurs à l’oeuvre.

Le prix d’admission pour assister à ces 4 parties (25c.) est 
vraiment dérisoire pour l'amateur habitué à payer 75e. pour le* 
parties du grand club. Tout sportif ami des jeunes se doit d’assister 
à cette soirée - bénéfice des clubs juvéniles de la Police.

Les directeurs de ces clubs comptent sur vous, amis sportifs, 
ne les décevez pas. En foule, samedi soir, le 10 mars!

Campeau, Renaud et Beaulieu ga­
gnants de notre concours 3 étoiles

La saison de hockey est termi- Marc Campeau reçoit donc le 
nce à St-Jérôine puisque, corn- magnifique trophée Brading’s. 
nie on le sait, notre club a été | Jean-Guy Renaud se mérite un 
éliminé par le Lachine mardi complet sur mesure de la maison

les

Range rs 
Canadiens 
M. Lea!s 
CSiiaça

39
19
29
13

P c. Pts 
20 11
13
16
37

Chicago 
M. Lcnfs 
Ranrers

palme avec le pointage de 6 à 5. Canodbns

JUVENILES 
7 6 10
7 3 4 0
7 3 4 0

7 ’2 5 0

25 12
29
32
25

12
6
6
4

Il II C K li V
ARENA!

ernier dans la quatrième et der- Michel Tamilia. 
ière partie de leur série, au | Réjean Beaulieu gagne pour

sa part une superbe montre de 
la Bijouterie Benoit.

mere part 
compte de 4 à 3.

Cependant, au cours de la sai 
son, nos porte-couleurs ont ba Ces prix seront officiellement

DEBUT SES SERIES ELIMINATORES 
DANS LA LEGUE COMMERCIALE

f\\-

taillé ferme, et avec un peu pi is remis aux vainque irs à la fin du 
de chance, ils auraient pu gagner j du mois, lors d'une grande soi- 
plus sousenc. C'est dans le but, rée organisée au bénéfice du club 
de les encourager et de stimuler de hockey St-Jérôme à l’hôtel 
le sport du hockey à St-Jéîôme Maurice. Egalement à cette soi- 
que nous lancions, en novembre j rée, nous choisirons les trois vain- 
derr.ier, un grand Concours 3-E- | queurs de trois magnifiques prix
toiles pour le choix ces trois 
j» ;eurs de l’équipe jérômienne 
qui auront etc le plus populaires 
et qui se seront ie plus distin­
gués sur ia glace durant la sai- 
sjn.

(par Bernard Lauzon) voulu!! pas céder le rl-ampiormnt. 
a tri imnhé de la ie Rolland nu 
remote de 5 à 3, à l’arcna rnuni- 
,-ina! dans la prçmi ’re pa-lie au 
ping anime de la 'nine G Char 
h nneau participa au quatre des 
i inq points de son r’ub et son 
i mpngnon de ligne R Rioux de-, . 

contre .o club de It troîslè- Ijoua deux fols R. Gingras et ob- j | 
da is la même se i- , tint une assistance su- ’c premia , 

but de son coéquipier tandis que l 
lu; frères Corbeil se distingué- 
rent peur la Cie Rolland Léo Des- j 
f orges est revenu au ieu après n’a- j 
voir joué qu'une seule partie le 
8 janvier â l’ouverture de la sai- ( 
son, alors qu’il subit une bîcxsu- 

! n> pour permettre à C. Corbeil

T.c 12 mars, débuteront 1rs sé­
rie:» éliminât lires de la ligue rom- 
merci;1,' '» l'aréna de Sl-Jér imc, 
dès 7h 30. lors d’un programme 
doi.b'o i;ir”ant aux prises le eol- 
lè| i C, dit mpi “ pt ii" l'année 
KO !»
Me position, c 
rée la club de ln l au vnLan 'I 
qui s’o: I tnt ; ile la deuxième posi­
tion, en vit i Ira aux i ri rs ave* 
le rh b de la dernière position, la 
Cie Lolland ou les Ma-cellais.

1 a série promet d'être enlevan­
te, car les clubs bataillèrent fer-

! j * Sr2mecJ i, 7.30 p.m.j

Samedi suir dernier. !or do la 
deuxieme pa:tie de détail, le; 
él.SOO htn'.cors présents ont ap­
pris que !n '!;.d lino", formée 
de MARC CAMPEAU. L': AN- 

[GUY RENAUD et REJEAN 
i BEAULIEU, avait été à l'hon- 
;:tur, puisque b > trois membres 

I cette ligne d’attaq s s'étuicut
■>

lonoés par des marchands ;eriv 
miens- parmi tous les bulletins 
je vote que nous avons reçus au 
tours de la saison.

Le premier nom qui sortira de 
totre b'itc j-Etoiles recevra une

Futurs champions
Au Mont-Plante, Val-David, 

le 10 mars

Le Club de Ski de Val-David, à 
qui la zone Laurcntienne a con­
fié l’organisation du concours in­
ter-villages, ouvert aux écoliers et 
vcolières des Laurentides, nous 
apprend que 2o vidages ont été 
invites à déléguer des concurrents 
et concurrentes, samedi prochain, 
ie l(i. Ce sont: Brebeuf, iîuber- 
deau. Labelle, Lac Carré, Lac des 
Plages, La Conception, I .antier. 
L'Annonciation. Mont-Rolland. Mt 
Tremblant, Morin Heights, Pied­
mont. Rawdon, St-Adolphe d'Ho- 
wa d. St-Donat de Montcalm, St-

LES AS PERDENT ENCORE
DANS UNE JOUTE CONTESTEE

(par Roland Cyr)
Les As ont essuyé un deuxième 

échec aux mains du Ste-Agathe 
dirigé par Bernard Liboiron, mar­
di le 27 dans une joute contestée, 
au score 7 à 6. Les deux clubs é­
taient sur un pied d’égalité lors­
que Roland Leduc compta le but 
victorieux qui décida de la joute 
trente secondes avant la fin des 
hostilités.

La joute fut une des plus rapi­
des de ia saison en autant que ces 
deux clubs sont concernés. Les 
deux équipes qui sont bien balan 
cées dans tous les domaines se 
sont surveillées dans les premiè­
res minutes de jeu pour s’ouvrir 
soudainement dans le milieu de 
la première reprise. Si les As ont 
sibu la défaite, ce n’est que parce 
que les joueurs d'attaque n’ont pas 
fait leur part, car on peut voir 
dans le sommaire que les avants 
ont fait du beau travail. Jean-Guy 
Labelle fut le meilleur avec deux 
buts, tandis que son coéquipier 
André Rioux a compté une fois, 
de même que Rosario Corbeil.

fis, instructeurs compétents, le 
tout à peu près gratuitement. 
Qu’ils songent que les gens de la 
métropole son» obligés de dépen­
ser des sommes considérables, 
pour bénéficier des mêmes avan­
tages de temps à autre, en fin de 
semaine'

Claude Parent, après une cour­
te maladie, était de retour au jeu 
et forma une ligne d’attaque avec 
Claude Bouvrette et Honoré Nar 
bonne; ce dangereux trio fut te­
nu en respect durant toute la jou­
te, par celui de Laporte, LalibertA 
et R. Leduc. Mais il faut admettra 
que notre ligne d’attaque fut er­
ratique près des filets de Touran­
geau. Si cette ligne avait obtenu 
le fini nécessaire devant la cage- 
adversaire, on .irait sûrement 
compter deux ou trois points.

Guy Laliberté fut î’étoile de* 
vainqueurs en obtenant deux but* 
de même que Chuck Normandin 
qui évolua à la défense mainte­
nant. Robert Dufour et Jean-Paul 
Villeneuve furent brillants à l’at­
taque. Larocque et Hétu furent 
solide sur la défensive durant tou­
te la joute. Tourangeau le gars 
dien de buts adversaire fut faible 
sur quelques buts, et n’eut été d» 
la protection de la défense, St- 
Jérôme l'aurait sûrement empor­
té. ,

LES DEUX CLUBS SE 
REDOUTENT

oiontre Butova, don de la Bijou- J * aust'n> St-Jovite. St-Kcmi d Am
te rie Bover.

Le deuxième nom gagnera un 
•adio de t ibte \U’:tiu'liiuv, don 
je la Ferrouuerie A.
Itce.

Lnngl ris

Enfin, le troisième ncrr> à sor­
tir de cette b: it-e chat reuse inc­
itera u-.i album de

10 MARS;

j 1st; ec-
t’nsv. ■-■> re-: eciivcment 1er, Jiè et ; lean net te M.icDnaald, don 
riè. magasin A j tour du Moncte.

du

n e pour entrer Jans la finale et ' rc, . , .
nÛ-iter la coupe offerte par la de compter le trois.èmo but de8<

ri ! A U MAC IK WIL F?. 1P PRU- la Rolland.

D’HOMME. i
Le t’rage de deux magnifiques i 

prb: aura lieu le 12 nifs soit à I 
l’ouvorltire de ln série semi-fin.» e 1 
de 1;> ligue commerciale. Cette 
•ou'.eilotion qu! e: t au p'of'l d ? 
ce oopu'alre rir. uit a pour but de 
surmonter 1 déficit de h* ligue; 
clors n’iiésii' « nas A 
ti-is vendeurs. Nous recourons 
votre gi lie irité onvecs nos fu­
turs hoche) i: les.

Ln 26 février, le Collège qui ne

en plus d'obtenir un assist et Nar­
bonne et Gauthier comptèrent 

Au même programme la Lau- 
rentian T. infligea une humilian­
te d. faite aux Mar-ellais. par le j 
compte de 11 à 5. La jeune recrue l 
F Lauzon fit le tour du chapeau 
pour devenir la meilleure recrue 

nrôurnger j de 'a saison dans le circuit jérô- 
â mien M. Beau leu se mérita qua 

I tre points- C Bouvrette fut le 
! meilleur des joueurs de Henri 

() suivra 4 lo gage 61

ri.w I Iub Juvénile de
11 VOICI 1.1 RESULTAT FINAL DU CONCOURS 3-ETOILES:

iierst. St-Sauveur des Monts. Ste-1 
Adèle, Ste-Agathe des Monts, Ste i 
Lucie de Dencaster, Ste-Margue- 
rite du La.- Masson, Val-David. 
Val-Morin et Vendée.

lo Police
4 parties,

3 prix de présence. 

Admission ...........................

î

23e.

LIGUE DES I AURENTILES

Dimanche, 2.30 h.
Il MARS:

STE-THERESE
— vs —

» ST-JEROME
____ _*

■ wr'mja- . *"Vr

Mctr: Campeau •••• 
Jecn G’jy Renaud • 
Re can Beaulieu — 
Rottald Robidoux ••
Rerc Bougie.........
Ma trice Labelle — 
ücnny Porteous —•
M'ke Drury...........
Mat Ber.oit...........
Burt Dunn ............
Whily Srhulfz......
Claude Bouvrett : •
B. McQualvie .......
Mil:e Ceding ........
G. Devais..............
Sènny Prévost.......
Roger Tousignont
F.artP......................
Léopold Longpré ••
H. Ncrbor.no........

1102
639
547
364
297
2E1
UÎ4
\\€
112
105
97
93
89
S3
78
67
58
38
32

2

Parmi ces 26 villages, combien ! 
vDonriront à l’appel et drr- i - ont 
i leurs jeunes la chance de se 

chiire? Les trophées seront très 
nombreux: déjà. M. Jean-Louis
Buircsne. gerant de La Sapinière.
. offert trois coupes (course de 
fond, descente et "slalom"); d’au- 

j 1, e-- prix de valeur oat été of- ! 
forts par MM. Louis Langlois, du i 
Petit Journal, Gérald Boucher, de | 
Eagle Adjustment, A.-J. Duhamel, j 
de Ste-Agathe Wholesale, et la 
Compagnie Progress Brand. Une i 
trentaine d'autres trophées ont été j 
promis et devraient parvenir in­
cessamment au Ski-Club de Val- ! 
David. Chose certaine, chaque vil- I 
lage repartira avec un souvenir! j 

Quant aux résultats détaillés des | 
diverses épreuves, avec liste des 
récompenses, donateur et ga- : 
gnants, notre journal tiendra se* j 
lecteurs au courant dans une édi- ■ 
tion subséquente. D’ici là nous j 
invitons nos futu“s champions et I 
futures championnes à s’inscrire i 
n mbreux: ils sont chanceux, nos 
enfants des Laurentideji. d’avoir à

■m
m

V: Jvi rjf-es

leur disposition neige abondante, 
côtes variées, monte-pesisa ssacr-

I

Kings Pldïc

Seagram confiance *

Comme la plupart des gens 1* 
savent dans les séries de détail oa 
peut sans doute jouer different* 
jeux. C’est exactement ce qui est 
arrivé dans la deuxième joute en­
tre les As et le Ste-Agathe. Lé 
jeu défensif fut en vedette da­

ta suivra à b page S)

y
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LE COIN DE STE-ADELE
Syndicat des Instituteurs des 

Lauren tides: — Samedi, dernier 
le 3 mars, nos instituteurs se ren 
daient à Ste-Agathe des Monts 
pour participer à l’assemblée gé­
nérale et régulière du syndicat 
professionnel des Instituteurs Ru­
raux des Laurentides. De nom­
breux instituteurs des villes et des 
villages des comtés de Terrebon­
ne, Isabelle et Montcalm se rendi­
rent à ces assises et prirent part 
aux discussions.

Au début de l'assemblée M. le 
Président Denis Cusson, du Syn­
dicat des Laurentides, présenta 
quelques mots de bienvenue aux 
instituteurs réunis et rappela le

mot d'ordre lancé lors de l'assem­
blée générale des Syndicats de 
la Province tenue à Québec: ‘‘Ren­
seignons-Nous!". Il fit de plus 
quelques commentaires en marge 
de la lettre collective de NN. SS 
les Evêques sur le Problème Ou­
vrier.

Puis M. le secrétaire Adolphe 
Lachance, principal de l'Acadé­
mie St-Joseph de Ste-Adôle, fit la 
lecteure du procès-verbal de la der 
nière assemblée après quoi il pré­
senta le rapport financier du syn­
dicat des Laurentides. Alors les 
Directeurs des différentes cellu­
les du syndicat apportèrent un 
rapport sur leurs activités. Puis

Toujours un bon prooromme

Tél.t 4388 ■ E§^X St-Jerôme
L’endroit où vous verrec le meilleur spectacle!

Vendredi, Samedi, 9-10 Mars

JANE POWELL — RICARDO MONTALBAN
dans

"TWO WEEKS WITH LOVE"
en Technicolor 

aussi
JAMES STEWART — BARBARA HALE

dans
// I A /* l/DAT//JACKPOT

Dim. Lun. Mar. 11-12-13 Mars
Deux superbes films en français

et au même programme
STEPHEN McNALLY — SUE ENGLAND

dans

IIGRAINE DU FAUBOURG //

Mercredi, Jeudi, 14 - 15 Mors
LUCILLE BALL — EDDIE ALBERT

dans

// //FULLER BRUSH GIRL
aussi

BETTY DAVIS — ANN BAXTER
dan3

"AIL ABOUT EVE"
en attraction supplémentaire

"ROQUE RIVER"
BIENTOT SUR NOTRE ECRAN

"BRANDED” ................................... (Technicolor)
“LAST OF THE BUCCANEERS” (Technicolor)
"BUFFALO BILL” ............................. . (Technicolor)
"KING SOLOMONS MINES"................... (Technicolor)
"LE SANG DE LA TERRE” ...... (Technicolor)
"KANSAS RAIDERS".......... .... ...................... (Technicolor)
‘ AMERICAN GUERILLIA IN THE PHILIPINES”

(Technicolor)
“LES AMOURS DE CARMEN" . (Technicolor)
“LES PLUS BELLES ANNEES DE NOTRE VIE"

Service de vaisselle de 68 pièces
"DU BARRY" en or 22 carats

Offert aux dames tous les Jeudis et Vendredis

s'ouvrirent plusieurs pourparlers 
sur la situation d’instituteurs de 
différents endroits

Pour terminer l'Assemblée !'<>: 
procéda à l'élection d'une nouvel 
le direction du syndicat. MM. De­
nis Cusson et Adolphe Lachance 
furent réélus respectivement pré­
sident et se rétaire à lunanimi: - 
MM Léop !d Martel, directeur de 
Labelle-Nord. Lionel Larose. de 
Labelle-Sud. Edouard Blondin, de 
Terrebonne-Ste Agathe furent ré­
élus successivement à la charge de 
directeur et de conseiller. A la di­
rection de Terrebonne-Ste-Adèle. 
M. Jean-Jacques Lafleur fut réélu 

j mais démissionna en faveur de M 
i Gérald Choquette. Comme direc­

teur de la cellule Terrebonne-St 
| Jérôme. M. Hervé Alary fut élu 

en remplacement de M D. Bous­
quet. Puis, sur ce fut close l’as­
semblée.

Fête à M. le Curé: — Vendredi 
le 2 mars, tous les élèves de S'.e 
Adèle se réunissaient à l'écoîe du 
Coeur-Immaculé de Marie peur 
fêter dignement leur vénéré Pas­
teur. qu'ils estiment hautement. 
Les élèves du couvent présentè­
rent au début un superbe chant de 
groupe qui fut suivi d'un choeur 
parlé exécuté par un groupe de 
jeunes étudiantes. Les élèves de 
l’Académie furent représentés 
pour l'hommage de leurs voeux 
sincères par Jean Lamoureux et 
Marc Larose qui jouèrent un 
sketch. Puis Jacques Leroux lut 
au nom de tous une adresse en 
l'honneur du dévouement de M 

! le Curé. Un substantiel bouquet 
spirituel fut offert par les élèves

M. le Curé fit comprendre à ses 
enfants combien il était touché et 
ému de ce témoignage de recon 
naissance dont il était l'objet et 
insista pour faire saisir tout le 
respect que doit avoir les person 

; nés envers le prêtre, un autre 
“CHRIST" sur la terre. Puis corn 
me récompense, il accorda un 
jour de congé aux enfants, congé 
qui fut porté à lundi le 5 mars. 
Un tonnerre d'applaudissements 
accueillit cette heureuse nouvel­
le Puis tous les élèves accompa­
gnés de leurs professeurs se ren 
dirent directement à l’église pa 
roissiale pour passer quelque 
temps en prière devant le St-Sa 
crement exposé.

FUNERAILLES: — Jeudi, le 
1er mars, deux services funèbres 
furent célébrés a l’église parois­
siale de Ste-Adèle.

A 8h.30 avait lieu le service fu­
nèbre de Mme S. Dupré, née Ma­
rianne Cheval, et décédée mardi 
le 27 février. Les porteurs de la 
dépouille étaient MM. R. St-Au- 
bin, W. Maillé, A. Lavoie et L. 
Blouin.

A 10 heures un second service 
était chanté pour M. Honorius 
Millette décédé mardi le 27 fé­
vrier. Le défunt était le frère de 

^ M. Edouard Miiiette, médecin de 
j Ste-Adèle. Une assistance nom- 
■ oreuse avait tenu à venir offrir 
leurs derniers hommages de sym- 

I pathies à l'endroit de la famille 
j éprouvée. Les porteurs furent 
! MM. Gérard, Marcel et Laurent 

Tremblay et MM Roger Laurent 
] e* Aimé Millette. tous neveux de 
| la défunte.
i Les quilles à la Chambre de 
, Commerce: — la dernière -r*U 
j rée de la ligue des quilles à la 
I Chambre de Commerce à la pre- 
; mière rencontre l'équipe des Ours 
I triomphait de l'équipe des Bisons 
' au compte de 3 à 1. Tandis que 
dans la seconde joute les Lièvres 
et les Castors annulaient au comp­
te de 2 à 2.

Chez les dames Mlle L. Vaillar.- 
court remporta les honneurs du 
plus haut simple et du plus haut 

j triple en roulant 113 et 346, tan- 
i dis que chez les hommes ces hon­
neurs furent remportés par M A 
Delison qui roula 147 et 402.

Le classement des équipes est 
maintenant le suivant après 51 

I joutes:

Castors 39 points. Ours 36 
points, Bisons 33 points et Lièvres 
28 points.

m Programmes 
' ven'r m théâtre 

du Nord
a

/

il. A lut. i Valois, surintendant 
pour le district de Québec de F 
>V. VV'.ioItrnrth Co. Limited, qui 
était à S r t-Jerome cette semai 
ne. pour l’organisation de l’ouver 
turc du eut:, reau magasin Wool 
worth.

Ms Jean Guérin
a ce dîner

Samedi le 17 mars 1951. à 1.00 
p m . aura lieu au Club de Réfor­
me de Montréal, un déjeuner- 
causerie organisé par le Comité 
politique de ce club.

L'orateur invité sera l'honora­
ble Wilfrid Hamel.

Le conférencier sera présenté 
par Me Bernard Pinard, président 
de la section Drummo.nd-Arthabas- 
ka de l’Association de la Jeunes­
se libérale du District de Mont­
réal. et sera remercié par Mc Jean 
Guérin, président de la section 
Terrebonne de l'Association de la 
Jeunesse libérale du District de 
Montréal.

Le déjeuner-causerie sera sous 
la présidence de Me Maurice Tru 
deau C.R., M Georges Lapalme. 
chef du parti libéral provincial, 
sera présent.

Les 17. 18. 19 et 2.) mars: MAR­
TIN ROUMAGNAC avec Marlene 
Dietrich et Jean Gabin; L'INFI­
DELE. une version française de 
“The Unfaithful" avec Ann She­
ridan et Zachary Scott.

Les 21 et 22 mars: LES EN­
FANTS NOUS REGARDENT, a j 
vec Isa Pola : YOUNGER BRO i 
THERS u.îc vue en couleurs avec) 
Wayne Morris et Janis Paige.

Le 23 mars, Vendredi Saint: le 1 
théâtre sera fermé toute la jour­
née.

Les 24. 25 26 et 27 mars: LA 
COLERE DES DIEUX, avec Vi­
viane Romance et Clément Du- 
hour; JALOUSIE, une version 
française de "Deception” avec 
Bette Davis et Paul Henreid.

Les 28. 29 et 33 mars: UNE
JEUNE FILLE SAVAIT, avec 
Dany Robin et François Périer; 
IT'S A GREAT FEELING, une 
vue en couleurs, avec Dennis Mor­
gan et Jack Carson.

Les 31 mars et 1, 2, 3. 4. 5 et 6 
avril: Du samedi au vendredi in­
clusivement (toute la semaine): 
LE DUEL, avec Raimu Pierre 
Fresnay et Yonne Printemps

Théâtre du Nord

Théâtre "Rex //

UNE BELLE DINDE 
Chez le marchand de volailles 

| Une dame entre et s'adressant au 
patron:

—Je désirerais une belle dinde 
—Voulez-vous attendre un ins­

! tant Madame? Ma femme vient de 
! suite.

Trois hommes et une jeune 
femme vont d’Amérique en Fran­
ce, clandestinement, pour y me­
ner. en plein accord avec les gars 
du maquis, la lutte contre l'enne­
mi qui. déjà se sont perdus, mais 
qui précisément ne s'en montre 
que plus féroces. A peine parachu­
tés. l'un d'eux est abattu. Ses ca­
marades n'en continueront pas 
moins leur mission dangereuse. Et 
la jeune fille dont le chef au dé­
part redoutait la faiblesse fait 
preuve d'un courage exceptionnel.

Leur objectif est la destruction 
d'un tunnel si bien gardé qu’il n'a 
jamais pu être atteint par les hom 
mes de la résistance. Grâce à la 
jeune fille qui réussit à séduire 
un officier supérieur par sa rare 
beauté, sa culture et ses dons, le 
tunnel sautera, ce qui facilitera 
considérablement les opérations 
du débarquement allié en Nor­
mandie. Mais, plus tard, la jeune 
fille dont le chef s’sst épris met­
tra son ami dans la situation d'ê­
tre partagé entre l'alternative de 
l'amour et du devoir.

La création d'AIan Ladd ici est 
de premier ordre. A ses côtés, la 
ravissante GERALDINE FITZGE­
RALD personnifie la jeune heroi­
ne (Hélène Dupré) avec un talent 
hors pair. La mise en scène d'Ir- 
ving Pichel est sans défauts pour 
ce film intitulé “LES HEROS 
DANS L’OMBRE” que présente la 
direction du cinéma Rex dès di­
manche.

Un film d'une belle qualité dra- 
| matique et d'une grande portée 
sociale à la fois "GRAINE DE 
FAUBOURG”, passe au même pro­
gramme au cinéma Rex.

Avec comme interprètes un 
groupe de jeunes acteurs et actri- 

; ces très doués, mais surtout aptes 
: à accepter une direction intelli- 
| gente et à se soumettre à une ré­
! elle discipline de jeu, le film a 
i été tourné à Brooklyn et constitue 
une étude réaliste, mais sans exa- 

■ gération, des dangers qui mena- 
[cent la jeunesse d'aujourd'hui, 
j Stephen McNally, Luis van 
Rooten Jeff Corey, Peter Feman- 
dez. Sharon McManus, Barbara 

j Whiting et autres jouent avec la 
plus belle conviction des rôles de

Samedi, Dimanche, Lundi et 
Mardi vous aurez le plaisir de voir 
au Theatre du Nord "Valse Bril 
lante" avec Martha Eggerth et Jan 
Kiepura ainsi que le laisse suppo­
ser les noms de ses deux princi­
paux interprètes “Valse Brillan­
te" est un film musical. En plus 
vous y verrez le ballet de l'Opéra 
et les Petits Chanteurs à ia croix 
de Bois, font également des appa­
ritions très remarquées. C’est 
l’histoire d'une jeune et jolie 
chanteuse qui est l'idole du pu­
blic pa-.isien mais malheur à ses 
admirateurs trop empressés: aus­
sitôt de mystérieux agresseurs 
leur font un mauvais parti. Du- 
bost l'impressario de l'artiste, en 
attrape des cheveux blancs. Un 
jour que celui-ci est dans un caba­
ret populaire, il assiste à une ba­
garre où un jeune chanteur incon­
nu met hors-combat deux énergu- 
mènes. Enchanté, Dubost engage 
le jeune homme en qualité de 
garde-corps de la vedette. Mais 
que de complications car celui-ci 
tombe amoureux fou de l’artiste. 
Aussi un beau jour à son tour il 
est enlevé par une douzaine de 
personnes vêtus de cagoules et a 
près une bagarre épique, il par­
vient à arracher les cagoules et 
quel n’est pas son ahurissement 
lorsqu'il se trouve en présence de 
VENEZ au THEATRE du NORD 
pour savoir qui et si enfin les 
deux vedettes ont pu s’aimer en 
paix. Au même programme un 
autre film qui saura vous intéres­
ser du commencement à la fin et 
en plus c’est une version fran­
çaise qui a pour titre: "LA VAL­
LEE DE LA PEUR” avec TERE­
SA WRIGHT et ROBERT MIT- 
CHUM.

Mercredi, jeudi et vendredi 
"Cinq Tulipes Rouges” avec René 
Dary et Suzanne Dehelly est un 
film sportif, de mystère et d’aven­
ture, c’est ce qu'on peut appeler 
une comédie dramatique, policiè 
re et sportive. Comme l'action se 
déroule pendant le Tour de Fran­
ce Cycliste, vous y verrez de très 
belles images des routes ensoleil­
lées de France en plus de la cour 
se à bicyclettes. Ce film permet à 
René Dary de prodiguer une fois 
de plus son talent. Jeune et moins 
jeunes aimeront ce film qui sera 
présenté en programme double a 
vec un film en couleurs: "My
Dream is Yours" avec Jack Car­
son et Doris Day.

(Comm.)

gangsters en herbe que l'on ne 
pourra amadouer que peu à peu.

Quelques-uns d'entre eux n'é­
chappent pas au bourbier et ex 
pient leur faute, mais le film don­
ne une leçon d'optimisme tout en 
démontrant la gravité extrême du 
problème.

STE-AGATHE-DES-MONTS
Î4-I7 JUIN 1351

Sic Agathe des Monts. — Son 
Ex-elk-nee Mgr J.-Eugène Limo­
ges. évêque de Mont-Laurier, an­
nonçait à l'issue des exercices spi­
rituels de la retraite pastorale dio­
césaine de l'été dernier, son in­
tention de tenir un Congrès Eu­
charistique diocésain. Cependant, 
vu l'étendue du territoire couvert 
pas ies nombreuses paroisses du 
diocèse, Son Excellence exposa 
l'importance de tenir deux Con­
grès Eucharistique qui prépare­
raient le grand Congrès Eucharis­
tique diocésain de 1952.

"Nul doute", disait Mgr Limo­
ges. dans une lettre pastorale a­
dressée à ses fidèles "que l'exten 
sion des indulgences de l’Année 
Sainte favorisera la piété des fi­
dèles et facilitera un renouveau 
de ferveur chrétienne parmi nos 
populations surtout en ces temps 
si troublés où tous, nous devons 
solliciter et faire violence au Ciel 
pour aider à résoudre les épi

ux prouwmes sociaux créés par 
r temps modernes".

Dix huit paroisses du bas du 
diocèse de Mont-Laurier auront 
donc comme centre de leur Con­
grès Eucharistique régional, Ste- 
Agathe des Monts alors que les 12 
autres paroisses du haut du dio­
cèse tiendront les assises de leur 
congrès à Maniwaki. Ces apothé­
oses à Jésus Hostie, seront cou­
ronnées par un autre congrès dio­
césain tenu à Mont-Laurier, à l'été 
de 1952.

Voici la liste des paroisses qui 
prendront part au congrès régio- 
r.a! diocésain tenu à Ste-Agathe 
des Monts, du 14 au 17 juin 1951: 
Brébeuf, Duhamel, Huberdeau, 
Labelle, Lac Carré. La Concep­
tion. Lac des Plages. Lac des Sei­
ze Iles. Mort. Tremblant. St-Adol- 
phe de Howard. Ste-Agathe des 
Monts. St Agricole St-Donat. St- 
Faustin. St-Jovite. St-Rémi d'Am- 
herst. Val-David, Vendée et Weir

Les autorités religieuses ont 
mis sur pied, de nombreuses com­
missions chargées de présider au 
bon fonctionnement et à la coor­
dination des efforts des comités 
paroissiaux pour la réalisation du 
p!us grand triomphe à Jésus-Hos 
tic jamais vu dans les Laurenti­
des.

mmas.

; . 
t

. ; - i

• - • '...ci'-

• • ■ .

Am souper de VImperial Oil, vendredi soir dernier, ù l'hôtel 
Maurice, notre photographe a posé l'ocil de sa caméra sur la table 
d'honneur; de gauche à droite: Son Honneur le maire L. Nantel, de 
St Jérôme; M. A. T. Iloblin, gérant de division de Québec; M. Robert 
Landreville, gérant résident; le chef A. R. Latour, de St-Jérôme; et 
M. A. Frigon, gérant de district. L/ebout, M. F. D. McCarthy, gérant 
du personnel; M. René Paquette, agent de la vente à St-Jérôme, et 
M. D F. Kindellan, gérant du coût des opérations.

APhoto “Autour du Monde"q

Aubin, M. Donat Godmer, Aldéric 
Deslauriers, les Brigadiers du 
Collège, les élèves de 9e du Col­
lège. etc., etc.

Et maintenant les résultats des 
diverses courses:

Tricycles : MM. Jacques Bu-
cham. P. Beaudry, Hamel.

Poches: MM. Perreault, Réjean, 
Roger Gaudreau. André Potvin et 
C. Bélanger.

Courses de 10 et 11 ans: Jac­
ques Lemay, André Piché, Mardi, 
B. Fex. Beauchamp, Ronald Ray­
mond.

Courses de 13 et 14 ans: — Y. 
Desjardins. G. Lalonde, André 
Lorrain

Course d'un demi-mille: — Ré­
jean Beauchamp, A. Lorrain, P. 
Dicaire.

Course des aveugles: R Ber­
trand. P. Laframboise, J Maccabé.

Course aux chaises: Fex, Yvon 
Boyer, II. Gaudette.

Course relais: — 6e D. par P. 
Labrèche.

Course relais lie année: Equi­
pe — R. Beauchamp Roger Ayot- 
te. Jérôme Foreier.

Gagnant de la montre-bracelet 
de la Bijouterie Giroux: — M Jé­
rôme Boyer de St-Rémi de Napier- 
ville.

Partie M S L vs Collège: 3 à 1 
pour le Collège.

Partie Ste-Thérèsc et Bx BCnil- 
de 1 à 1.

Partie: Ballon au balai Anciens 
de Montréal: ü. — Anciens de St-

Jérôme: 0.
Merci le plus cordial de la part 

des autorités collégiales et de tous 
les organisateurs de l'Amicale de* 
Anciens pour la magnifique colla­
boration et la générosité dé­
ployées pour le succès splendide 
de ce Festival 1951.

(Coram.)

Le but...
(suite de lo page 1 )

de leur situation, soit directement 
ou par t'entremise des diverses or­
ganisations charitables de notre 
ville elles se proposent également 
d’aider généreusement toute ins­
titution religieuse ou laique tra­
vaillant au bien-être tant physv 
que que moral de nos conci­
toyens.

En un mot. aider les Kinettes, 
c’est aider au développement de 
notre ville, et c’est faire une ocu 
vre de charité appréciable et «ié 
ritoire.

Soyons généreux!
Encourageons les Kinetf.es!

LOGIQUE ENFANTINE
Bébé vient de faire un grot 

mensonge.
—Que c’est laid de ne pas dire 

la vérité! Quand on est petit, on 
ne doit jamais mentir, lui dit sa 
mère.

—Alors, réplique Bébé, j’atten 
drai d’être grand!

Théâtre du More!
430, rue Labelle Tel.: 3520

Grand succès... Sam. Dim. Lun. mar. 10-11-12-13 Mars

( suite de la page 11
tureux, les sauts de barils par M. 
Lapierre, etc. Tout cela pour en­
cadrer la sentionnelle partie du 
“Collège" contre le M S L. et la 
rude joute du club Bénilde du 
Collège, contre le "Ste-Thérèse”.

L'enceinte du vaste aréna était 
remplie. A la section d’honneur 

; se trouvait M. le Maire, l'abbé P. 
Labelle, représentant de M le cu­
ré, M. l'abbé Lucien Lauzon, au­
mônier, les Fr. Directeurs Stanis­
las et Paulin, le Président de 
l'Amicale M. Saint-Amour, Mes­
sieurs les échevins Lapointe et 
St-Jean, Messieurs les Commis­
saires d'écoles. A. Lessard et A 
Charbonneau, plusieurs Frères du 
M S L , de nombreux anciens et 
autres personnalités.

Comme bienfaiteurs du Festi­
val: trophées, coupes, et autres 
cadeaux, signalons: M. le Maire 
L Nantel, M. J L. Saint-Amour, 
président de l'Amicale, la plupart 
des personnages déjà mentionnés, 
la Procure des F F. C. de Montréal, 
M l’avocat de Martigny, les Bi­
jouteries Giroux et Benoit, M. Le 
Couedic, M. Georges Hamel, l'Im­
primerie Georges, l'Amicale des 
Anciens, MM Jules Précourt, H 
Lauzon, Léon Moranville, Edouard 
Ethier ,L. Leroux, Roger Binette, 
Fernand Lauzon, vice président de 
l’Amicale, M. Pierre Thibault, an­
cien président, MM. Roger, Léo­
pold et Alfred Koisy, M. Jos. St-

II VALSE BRILLANTE"
nvec

Martha Eggerth et Jan Kiepura
en programme double avec une version française

// LA VALLEE DE LA PEURu

avec

TERESA WRIGHT — ROBERT MITCHUM

Mer. Jeu. Ven. 14-15-16 Mars

"CINQ TULIPES ROUGES//

avec

SUZANNE DEHELLY — RENE DARY

en programme double avec un film en couleurs

II MY DREAM IS YOURS//

avec

DORIS DAY — JACK CARSON

Chocolats
LAURA SECORD, BETTY ANN
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'"I: ★ LA PHARMACIE LA MIEUX
ASSORTIE ET LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT 

>-> ★ ORDONNANCES DE MESSIEURS 
LES MÉDECINS REMPLIES AVEC SOIN.
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LIVRAISON RAPIDE 
PAR “JEEP” DE I H.30 

DU MATIN A 6 
HEURES DU SOIR

£T. À '
' -, '

LE SOIR, SERVICE 
RAPIDE DE DEUX

ÇzX,
341 RUE ST-GEORGES, SAINT JERütf IUTC

PRODUITS DE BEAUTE 
Harriet Hubbard Ayer,
Elizabeth Arden,
Max - Factor,
Chen - Yu,
Jasmine,
Barbara Gould
Adrienne,
Gardenia,
Coty,
Yardley
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